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a nos lecteurs 
Anvers, 7 août , 1 h. après-midi 

Par ordre du gouverneur militaire 

d 'Anvers , le président de la section 

Anvers-Limbourf; de l 'Association de 

la presse belge, invite les directeurs 

des journaux d'Anvers à ne plus publier 

que deux éditions par jour «i des heures 

régulières et indiquées d 'avance . (Les 

journaux du matin pourront paraitre 

une fois l'après-midi ; les journaux de 

l 'après-midi pourront paraitre une fois 

le matin). 

(S.) Le président de la section 

Anvers-Linibourg : 

E. H E N R I O N 

* 

A cette mesure tout le monde se rai­
nera. Toutes les éditions spéciales qu 'on 
a lancées ces jours derniers, contenaient 
peu ou point de nouvelles en plus que 
les éditions habituelles. 

Nos lecteurs, que nous avons toujours 
eu soin de renseigner le plus complète­
ment et le plus vite possible, savent que 
nous n 'avons pas usé — encore moins 
abusé — des éditions spéciales, qui ne 
servent qu 'à ameuter le public. T rop 
souvent nous avons entendu des ven­
deurs peu scrupuleux crier les nouvelles 
les plus fantaisistes pour faire acheter 
leur journal . 

Une première mesure avait été décrétée 
p a r l e bourgmestre, défendant de crier 
autre chose que le nom du journal et le 
numéro de l 'édition. 

La mesure actuelle mettra fin à tous 
es inconvénients et fera rentrer le calme 

dans la population. 

« La Presse » paraîtra donc à 6 heures 
de l'après-midi et 4 heures du matin. 
L'édition intermédiaire sera suppr imée. 
Nous nous excusons auprès de nos 
lecteurs qui recevaient d 'habi tude cette 
édit ion. Nous nous voyons obligés de 
leur faife le service de la première. 

. V W • 

lieu de 
Les heures épouvantable i rent tra­

gique? (pie nous vivons en ce mo­
ment, (|iu0 vivent sur tout nos com­
patr iote* des provinces frontières, 
égalent, dépassent peut-être en hor­
r e u r lev périodes les p lus troubles 
do toute notre his toi ie . 

T o u r n o n s nos r ega rds vers Dieu. 
Si l 'héroïsme éclatant de nos Irou-
j ie rs peut sauver notre honneur na-
•ional et no t re terr i toire , Dieu seul 
3Cut, dans sa toute-puis-anee, a r r ê ­
ter dans leur cours les h o r r e u r s de 
ta gue r re . 

rYofro chrét ienne Belgique n'ou­
bliera pas , à ce tournan t de son 
his toire , ce qu 'e l le doit à la protec­
tion du Ciel ; et, une fois de p lus , 
p laçant ua confiance en Dieu, ei 'o 
le suppl iera , en unc p r i è r e ardenlo 
et unanime, de ne pas permettre de 
p lus longues calamités . 

Rappelons-nous ce qui se passa 
en 49k*l à Tolbiac*. L e ; A l l e n a n d e 
— encore eux ! — avale.i t eavah i s 
Jo royaume franc. Le roi des F r a n c s 
était un Belge ; c'était Ciovis, un* 
a r i en , époux d 'une pr incesse chré­
t ienne, Clotilde. A Tolbiac, F r a n c s 
et Al lemands 6e rencontrèrent pou r 
la sup rême batail le. E t voici quo 
déjà les F r a n c s succombaient sous 
le nombre, lo rsque leur roi , sou­
da in i l luminé et se souvenant des 
ob ju rga t ions de sa 
8 écr a 

" Dieu do Clotilde, 
tout-puissant , fais 
la victoire, et IQ croi ra i c i toi ! 

C!o\ i» n'a\*rtlf pas plutôt prononcé 
ce \ccii tjr.O le s o r t des ar . r .e ; chan­
geait soudain ; les Al le r ,amis s'c.i-
iu,vaient vaincus , ct l'ar-inle, éu.er-
Ael l . ' e de ee prodige , t e conver t i s ­
sa i t a\e*? son r o ' , fils aine do 
l 'Eg l i se . 

Xos vai l lantes trou pes n 'en sont 
point er.cohï. gr .Ve au Ciel, à p i e r 
«levant le ' f e j dos Allemands. El les 
bo p l i e ron t . nas . E l les ont ju ré de 
Vaincre ou d e mour i r . 

T'rions Dieu de les s o u t e n i r . P r i o n s 
D i e u d » refouler nos impies adver-

piouec épouse, 

J o j qu'elle dit 
nîoi rempor ter 

sa i rcs , t ra i t res à leur paro ' e et en­
gagés dans une inique g u e n e de 
conquête. 

D a n s tous les g rands moments do 
la vie, il faut prier . Voici qu 'es t 
venu le p lus g rand moment do 
l 'existence de toute nol io patrie. 
P r i o n s lo Dieu de Clotilde. 

Rappelons-nous auss i Moïse p r ian t 
s u r la montagne, ies b ras é tendus, 
tandis que son peuple combattait . 
Chaque fois que, de lassitude, le p ro ­
phète, laissai t retomber scs bras , 
la victoire abandonnai t son *, eup 'e . 
E t chaque fois, que, son oraison se 
faisant p lus suppl iante , ses b ras 
s 'é levaient de nouveau vers le .ciel, 
son peuple, fouelté p a r nne cnei*gio 
su rna tu re l l e , reprenai t l ' avantage . 

Il faut que, jour et nuit , nous 
qui n s combattons pas , nous pr i ions 
pour ceux qui combattent. 

A Anve r s môme, combien n ' a v o n s 
nous pas de souveni rs bien dif.-r.es 
de soutenir no t ie eoulianeo ? Deux 
fois, la vénérable A n n e de St-Bar-
Ihélemy, la compagno de Sainte-Thé­
rèse, ent re les b ras de laque ' le mou­
rut la g r a n d e contemplative espa­
gnole , et dont le corps est conservé 
chez les carmélitinos d 'Anve r s , deux 

fois celie 
par ses 

vénérable a sauvé la villo 
prières, sous les Gueux. 

Les ennemis déjà plaçaient les échel-
le<. el ils furent repousses miracu­
lé, if.c:i en*. 

Nous devons nous fier à nous mê­
mes el à nos t roupes , mais la g râce 
de Très -Hau t nous est nécessai re . 

Xos concitoyens l 'ont compr is . E t 
co vendredi notamment, premier du 
mois, lo nombre des communions fut 
émouvant . 

Qu'i l le soit davan tage encore di­
manche, et tous les j ou r s . Que d 'un 
hout à l ' au t re de la Vil le et de la 
Bolgique, de notro chère nation con­
t a ; réo au Cceur do J é s u s , une sup­
plication incessanlo s 'élève. Dieu n ' y 
r e ; t c t a pos insensible. 

Lo> pr ières publ iques , des convaincs ; 
ont lieu dans nos égl ises . Par t ic i -
pons-v. Pu i sque notre ville a !e p r i ­
vilège de posséder le corps do la 
vciivinl.lo Arme de Bar th i l c .ny , pour­
quoi ne l ' exposera i t -on pas iî la vé­
nérat ion des fidèles ? La bienheu-
ieuso se joindra à nous pour tou­
cher le Tou t -Pu i s san t . 

LMcu d" Clotilde, Dieu de Moïse, 
Dieu d 'Anne protégez nos soldats , 
protégez notre i eup'o ! 

La nuit de mercredi à jeudi 
Liéfec, U. — Depuis hier soir, à 11 h, 

ct demie, le cauou n'a pas cessé de 
tonner autour de -Liège. Les Allemands 
étaient parvenus i—ce r.e fut quo mo­
mentané, du reste — à s'emparer du fort 
de Fléron et de 11, dirigeaient le feu 
sur BrOrSoux. 

La population passa une nuit épou­
vantable, ct c'est avec un réel soula­
gea ent que, vers 3 h. 1,2, elle vit venir 
le jentr. 

Les nouvelles étaient-elles bonnes ou 
mau valsas ? On avait laite de to savoir. 
Hélas ! il r e fallut à bien des gens 
qi ,2 dc gagner le p**s do leur perte 
pour que lejr émotion fut à son com­
ble. 

^'ur nombre de façades, une proclama­
tion du bourgmestre avait été placardée. 
Elle établissait quelles soraiert les rc-
latiors do3 habitants avec l'ennemi, si la 
ville était prise. 

L'administration communal© continue­
rait, disait-elle, à gérer les intérêts <lo 
la cité, à percevoir los contributions et 
autres redevances. 

Elle établissait que l'envahisseur pou­
vait s'emparer de tout ce qui apparte­
nait à la ville elle-même, mais que la 
personne et le3 biens dos particuliers 
devraient élie respectes. 

Elle déclarait qu'au cas où les Alle­
mands se livreraient i des excès, à des 
déprédations, ù dos mé.'aits quelconque, 
il lailait en référer immédiatement aux 
autorités eommunaios. 

Elle disait, enfin, quo les habitants de­
vraient recevoir "los soldats qui vien­
draient" sans manifestation d'aucune sorte. 

L'attentat contre le gouverneur 
C'est à ce moment que so place l'atten­

tat contre le gouverneur Léman. 
On a vu arriver, vers 3 h. 1/2, rue Ste-

Foi, quatro ofticiers portant l'uniforme an­
glais et demandant à parler & M. le gé­
néral Léman. Celui-ci so présenta sur lo 
perron suivi de son état-major. Aussitôt, 
le chef dc ia délégation dirigea son re­
volver vers le général. Un officier bel­
go avait vu le geste et abattit aussitôt 
l'agresseur d'un coup do revolver. Les 
trois autres furent tués aussitôt, égale­
ment par les officiers de l'état-major.Sur 
ces entrefaites, une vingtnino de uhlans 
apparurent. Leur intention était évidem­
ment, après l'assassinat du général IJO-
man, de s'emparer do l'état-major par 
surprise, mais la gendarmerie qui se trou­
vait dans la ruo commença à tirer sur* 
les uhlûms ct pouirsuivit eonx-ci jus­
qu'aux confins de lo ville. Trois ou quatro 
purent s'échapper, mais il est probable 
que plus loin les soldats belges, mis cn 
éveil par les coups de leu, les auront 
décimés, car plusieurs sont revenus en 
auto vers l'état-major, apportant coiffures 
et armes de uhlans qu'ils venaient de tuer. 

Courte panique 
Dans loule la ville le bruit courait quo 

Celle-ci s'était rendue, que le général Lé­
man était fat prisonnier, que la garde-ci­
vique était licenciée. Des gens couraient 
affolés, conseillant à tout le monde de ce 
tapir dans les caves, perce que le bom­
bardement avait commencé, que les Alle­
mands entraient dc tous côlés, elc. 

Première canonnade 
De lait, la canonnade était terrible, 
A i heures et demie, un projectile ve­

nait atteindre une maison, faisant le coin 
de la rue de Pitteurs ct du quai des Pê­
cheurs, à laquelle il mettait le feu. Un 
autro vint tomber sur le pont Maghio.qui 
fut fortement endommagé, un troisièmo 
éclata au milieu du chanp des miocru-
vres de Bressoux, où 1 ou avait parqué 
dés bestiaux devant servir au ravitaille­
ment. Les hèles furent immédiatement éva­
cuées eiar Ans; leur passage à travers la 
ville* provoqua uue vive émotion. 

On apprit bientôt que les Allemands 

avaient réussi à s'établir, au-delà de la 
Chartreuse, dans unc position avantagée, 
prise dans l'intervalle des forts d'Evegnéo 
et de Fléron. 

Leur objectif n'était plus les forts, mais 
la ville elle-même !.... 

Lcs obus continuaient à pleuvoir : uno 
maison dc la rue Puis-en-Sock fut à 
moitié démolie. 

A l'hôpital de Bavière, un projectile 
tou.ija sur lc laboratoire du professeur 
Troisfontaines, qui fut saccagé ; le doc-
leur Tccqincnné, assistant de chirurgie, 
opérait en ce moment des blessés, une 
partie de la salle où il se trouvait fut 
enlevée par un obus. 

A la gare dc Liége-Jonfosse, un obur, 
est venu tomber au milieu des rails et 
l'un deux a éti littéralement sectionné ; 
non loin de l'hôpital militaire, qui fut lui-
mêir.e quolqi o pcxi endommagé, un pro­
jectile, rue St Ijaurent, tua, daus un pré, 
les deux jeunes enfants de H. Ysaye.lim-
balier de l'orchestre du ThéJlro Koyal do 
Liège. 

Un armistice 
A 7 heures, Ja paniqu.» se dissipa. Les 

cris do 'Vive la Belgique" ! éclatèrent. 
La garde civique envoyait des estafettes 
partout, accompagnées d'un clairon, an­
nonçant que la ville n'était nullcrceut 
prise et que l'on résistait vaillamment.On 
apprenait peu après que le fort de Flé­
ron avait été vaillamment repris par nos 
troupes et les Allemands de nouveau re­
pousses en dehors de l'enceinte des forts. 
A S h du matin, le cauou a cessé de 
lonner. 

Un parlementaire allemand s'est pré­
senté :\ l'état-major peur convenir d'un 
armistice de 2 heures pour l'cnlêvemut 
des biessls, et qui fut accordé. 

Affreux bombardement 
Vers 11 h. 1/2, le canon s'est remis à 

tonner. 
Lcs troupes belges se sont concentrées, 

Les Allemands ont alors commencé réel­
lement le bombardement de la ville, 
ayant occupé en partie le quartier de Co-
ronmeuse-Bressoux. Les bombes pieu-
vent sur la ville. Deux aviateurs alle­
mands ont passé, lançant sur. Liège des 
grenades incendiaires, dont une notam­
ment est tombée sur uue maison, rue 
Lulay. Toutes les maisons ont leurs vo­
lets formés. Les habilamts ee réfugient 
presque tous dans les caves. On voit cn 
ville quantité d'automobiles de la Croix 
rouge transportant des blessés belges quo 
des trains anijncnt à différentes, reprises 
à la Uaio des Guillemins. 

On estime actuellement que les perles 
de3 Allemands en tués ct blesses sont 
énormes. 

On fait sauter le pont des Arches 
A midi, on a fait sauter le pont des 

Arches, afin d'empêcher l'entrée des Al­
lemands par dessus la Meuse. 

"Render-vous !" — "Jamais !" 
11 p.rai t que la canonnade cif.ctuéc 

jusqu à cc moment n'était qu'une simple 
démonstration. 

Un parlementaire allemand qui so pré­
senta quelque iwu avant deux heures dû 
l'après-midi, i apprit aux. autorités de la 
ville. 

II arriva en auto, accompagné d'un 
officier belge, il avait les yeux baudés. 
Un cavalier teulon, portant un drapeau 
blanc, suivait la voiture. Ccllo-ci entra 
directement dans la cour de 1 hôtel <io 
ville, où il y a eu un premier conci­
liabule. 

Sept ou huit minutes plus tard, l'auto 
repartait vers lo palais du gouverne­
ment, où se rendait égalemont M. la 
bourgmestre Kleyer, dans une autre voi­
ture. 

I * général Léman les rejoignit. 
Dès cet instant, se produisit un ar­

mistice, plua aucun obus ne tomba eur 
la vill» . . 

La discussion fut très animée et très 
longue. 

Le parlementaire allemand dit que des 
lorces considérables étaient massées de­
vant la place forte et quo c'était par me-
suro d'bumanité qu'il venait proposer en. 
coro une jri.'rnière fois la reddition de la 
ville et des forts. 

Lo général Léman répondit qu'il avait 
des ordres et les exécuterait eD soldat 
Il ne pouvait rendre les forts, il no les 
rendrait jamais ; il tiendrait bon jusqu'à 
la mort, quant à la ville... 

—. Tout ou rion ! répartit l'émissaire 
allemand, il nous faut et la ville et les 
forls, c'ost pour nous une question 
d'absolue nécessité. 

Au nom do la population liégeoise, lo 
bourgmeslre insista. C'e fut ea vain. 

En sc retirant, le parleniHiilaire décla­
ra que la réponse définitivo devait êtro 
donnée avant 6 heures. Si elle n'était 
pas parvenue à ce moment, le bombar­
dement effectif commencerait. 

Sauve qui peut ! 
La nouvelle du bombardement immi­

nent de Liège se répandit dans la po­
pulation, comme uno traînée de poudre. 

Cc fut un affolement indescriptible. En 
bâte, les gens empileront quelques vête­
ments dans les valises et désertant leur 
maison, hommes, femmes, enfants, vieil­
lards, on une course éperdue, gagnèrent 
la garo des Guillemins. Déjà des trains 
pour Bruxolles y étaient cu loimalion; 
co fut une ruée folle. 

On s'empilait dar.6 les compartiments. 
Où il y avait place pour huit personnes 
il y en avait vingt, il n'y avait plus de 
guichet, plus de ticket, plus rien. Plus 
lien que des gens qui pleuraient, qui so 
lamentaient. 

La ville devint déserte. Toutes les mai­
sons étaient fermées, barricadées. Plus 
un seul magasin ouvert, plus un calé. 
Dans les rues, rien que des groupes do 
soldais. Par quelques soupiraux éclairés, 
on voyait, de-ci de-là, des geus assem­
blés, plein d'angoisse, s'altcndant aux pi­
res catastrophée. A 7 heures, place du 
Théâtre, sur le terre-plein bordé d'arbres, 
yn obus s'enfonça profondément dans la 
terre, ù travers le macadam. C'était le 
bombardement anuoncé qui commençait. 

Les forîs résisienl toujours 
Les foris tiennent toujours; aucun n'est 

entamé. Quant à la conduite des Alle­
mands vis-à-vis dc Liège, ville ouverte, 
elle ne le cède eu rien aux abominations 
précédentes. 

Héroïsme 
Deux officiers revems du théâtre do 

la guerre ont manifesté leur enthousias­
me sur l'ardeur de nos troupes. 

Ils ont vu les travaux édifié-s par les 
Allemande s'effondrer comme des châ­
teaux de cartes. 

Un carabinier cycliste a pris, à lui 
seol, plusieurs soldats allemands. Ceux-
ci ont d ailleurs unc frousse terrible do 
lu baïonnette. Ils manifestent une grande 
fougue au combat; mais dès qu'ils sont 
abandonnés à eux-mémes,ou qu ils voient 
brPler les baïonnettes, ils s'enfuient éper­
dus et leur ardeur fond comme neige au 
soleil. 

Pendant la vigoureuse échauffourée do 
la nuit de mercredi à jeudi, au fort de 
Boncelles, plusieurs vaillants citoyens lié­
geois, dont les congolais en congé, so 
sont particulièrement distingués, allant 
soiis, lo feu du fort, en automobile de la 
GTôix rouge, ramasser ct ramener les 
blessés, ll a fallu que les officiers su­
périeurs leur interdisent finalement la 
iftone, le feu étant devenu trop meurtrier, 

|r}>oiir qu'ils cessent enfin d'exposer ainsi 
'leui* vie avec un courage vraiment héroï­
que. 
. éjon moins héroïques, d'ailleurs, furent 
nos petits lignante, gais à la bataille, 
s'iuterpeltant avec enthousiasme 60us IJ 
feu dc l'ennemi, so passant des cartou­
ches et se lançant des boutades, visant 
avec soin et sang-froid el obtenant ainsi 
comme tireurs des résultats merveilleux. 

Les mitrailleuses de n0s carabiniers 
ont également admirablement fonctionné, 
les pointeurs gardant un grand calmo 
pendant que les chiens de traction ne so 
laissaient nullement émouvoir par le tu-
multq de la bataille. 

Le spectacle autour du tort de Boncel­
les élaiit licerifiant jeudi matin.Sur la route 
et dans les champs avoisinnnts, les cada­
vres de soldais allemands atteints par le 
feu du fort et des soldats de ligne. Peu 
do blessés. Très peu d'uniformes belges 
aussi duns cet ensemble t i funèbre. 

La situation au point de vue 
militaire 

Jeudi, 9 h. soir. — La e'tuation au 
point de vue militaire reste normal. Lo 
plan de l'état-major sc déroule méthodi­
quement. Apri's avoir accroché à Licgo 
et maintenu pendant trois jours, troi3 
corps allemands, le 7c, lc ICe ct lc Cc 
— soit 120,000 hommes — la troisième 
division, sur l'ordre de son chef, s'e?t 
îcpliée cn bon ordre ayant gardé uno 
capacité suffisante pour se remettre à 
combattre lorsqu'elle aura pris du repo3. 
Les hommes ne sont quo fatigués mais 

;cn rien démoralisés, au contraire I 

Lés Belges font sauter plusieurs 
ponts dans la région de Huy 

Liège, jendi 4 heures. —, Les ponts 
d'Engis, de Tlermalle-sou-Huy ct d'Amay 
ool été détruits par les Belges, qui les 
opt fait sauter. Celui do Huy sera pro­
bablement détruit également. La brigade 
d'infanterie, qui avait pris position de 
ce cété, s'est repHée sur Liège. 

- v V -

LA SITUATION 
VENDREDI 

ÂMIDI 
{De notre correspondant de Bruxelles) 

Renseignements officiels. 

Vendredi midi. —, La situation à Liè­
ge reste bonne. Les Allemands ont de­
mandé cette nuit un armistice de 2*i heu­
res afin do pouvoir enterrer leurs morts. 
On évaluo los pertes de l'ennemi à2ô.000 
hommes. 

Lo bombardement n 'a pas continué. 
L'armée française continue en Bolgique 

le mouvemeut prévu. 
Il est faux que la ville de Liège ait 

été mise à sac. On nous certifie de sour­
ce officielle qu'il n'y avait plus vendredi 
matin un seul Allemand dans la ville da 
Liège. 

II est faux que les Liégeois avaient ti­
ré les Allemands motivant ainsi des re­
présailles terribles. L'état do siège est 
proclamé dans les provinces du Lim­
bourg, de Liège, de Xamur ct en ce 
qui concerne la place forte d'Anvers. 

rXéamnoins le code pénal militaire est en 
vigueur dans les autres provinces. 

Des exécutions d'espions ont eu lieu ce 
vendredi à Tirlemont et à Louvain. Lo 
gouvernement 'militaire défère à Ja cour 
martiale tous les espions allemands pris 
en flagrant délit, .ce qui eatraine pour 
eux la peine do mort. 

L'état moral de la population de la 
capitale reste excellent. Les blessés qui 
arrivent du champ dc bataille sont ac­
cueillis avec enthousiasme. Aucun trou­
ble n'est signalé ct l'on a à Bruxelles 
la plus grande confiance en l'héroïsme 
de uos soldais ct en l'aide prompte et 
ebicace des armées de nos alliés. On 
exagère dans le public l'importance de 
nos pertes, parce qu'on perd de vue 
que la plupart dc nos troupes sont abri­
tées lorsqu elles preiuient paît à l'ac­
tion, m 

Ou ne doit pas oublier non plus que 
notro armée dc campagne, qui n 'a pas 
encorc produit son cftort, arrêterait l'en­
vahisseur au «cas peu probable où tes 
forts de Liège viendraient à êtro ré­
duits au silence avant l'entrée cn ac­
tion des troupes alliées. 

Contrairement au bruit que l'on fait 
courir à Anvers, il n'est pas nécessai­
re que les forts de Liège tiennent jus­
qu'au 15 août pour permettre aux An­
glais ct aux Français de nous apporter 
un secours décisif. 

Xos lecteurs comprendront, ncus le ré­
pétons une fois encore, que nous no 
pouvons lias donner des renseignements 
plus explicites sur les mouveme-als de 
notre armée et les opérations de nos 
alliés. 

Il n'est pas encore question du trans­
fert du gouvernement à Anvers. 

Quo l'on tienne compte au surplus que 
l'arrivée du gouvernement à Anvers D in­
diquerait nullement que la situation esl 
dérsesp-éree, car co déplacement est prévu 
par i'iStat-iuajor général, et est même l'u­
ne des premières mesures à prendre en 
temps de guerre dés que les hostilités 
sont commencées. 

Les convois de blessés arrivant à Bru­
xelles ne contiennent quo des hommes at­
teints do façon peu grave et qui ne de­
mandent qu'une chose: se rétablir promp­
tement pour reprendre leur poste dc cooi-
bat 

Comme on l'a dit d'abord, les troupes 
qui ont subi le premier choc ne sont quo 
latiguées et nullement démoralisées, au 
contraire. Xous avons d'ailleurs des uni­
tés toutes fraîches, capables de repren­
dre le poste d'honneur au moment où 
leuis camarades devraient céder à la la-
tigue. 

Encoro une fois, la situation n 'a rien 
d'inquiétant et 1rs civils ont pour devoir 
do se montrer aussi calmes ct aussi vail­
lants que ceux qui versent leur sang 
pour la défense de notre indépendance. 

Kappelor.6 aussi, en terminant, que, se­
lon la parole autorisée d'un grand stra­
tège, la ténacité dans la résistance et lc 
sang-froid des populations, sont un des 
facteurs importoiats de la victoire. 

Un dernier mot : Nous avons les as­
surances les plus formelles quo l'entrée 
on action combinée des troupes franco-
anglaises changera la face des choses-

C o m m u n i q u é of f ic ie l d e l ' E t a t - M a j o r 
d e l a p l a c e d ' A n v e r s 

A 3 1/2 b. (Communiqué de l'état-ma­
jor.) — Trois COTIs d'armée aillemands 
ont envahi la Belgique. Une seule divi­
sion belge a été engagée ea s'appuyant 
sur Liège et elle a obligé les Allemands 
à demander un armistice de 24 heures. 

• v V -

UH A¥SÏÏ 
Le chancelier de l'Empire recon­

naît que la violation de la 
neutralité belge était une 
atteinte au dro t des gens. 

Berlin, 5 août. — Voici un passage 
significatif du discours prononcé par le 
chancelier dc l'Empire à la séance du 
i aoft au Reichstag : 

• Nos tronpes s'étaient d'abord tenues 
exclusivement sur la dèlensive. C'est la 
vérité. Mais nous nous trouvons, par 
nécessité, ea état do lécitime dèleijse. 
l a néjjsssité taii loi. Nos troupes «int 

occupé le Luxembourg, peutrétre la Bel­
gique. 

" C'est une atteinte au droit dea gêna 
mais nous savions quo la France étaij, 
prête à "une attaque, et une attaque dea 
Français en flanc, vors la gauche d*S 
Rhin aurait pu nous être fatale. C'est! 
pour cette raison que nous avons étfii-
forcés do passer outre aux lêgitimea* 
protestations du Luxembourg et de 1* 
Belgique, avec l'intention de réparer,-
dès aue notre but militaire se ra atteint.1 

Quand on est menacé, comme nous la 
sommes, quand on lutte pour son exis­
tence, il ne faut penser qu'aux moyens 
de vaincre. " 

-rSK**-

La situation internationale 
LA CAUSE DES PETITS PEUPLES 
Déjà très compliquée, la crise euro* 

péenr*e se compliquera-t-elle encore da-, 
vantago P D'incendie gagnera-t-il le reste 
de l 'Europe ? j 

L' I t a l i e a domnè des assurances for-: 

melles et répétées, tuant à sa neutralité' 
en présence d'un cofaflit où ees obliga*-
tions de partenaire de la Triple Allian­
ce n'ont rion à voir. 11 s'agit d 'une 
guerre offensive* entreprise par l'Allée 
magne, sans la consulter d'ailleurs. Si 
celle-ci lui adresse un ultimatum, aveo 
la menace d'uue guerre austiro-italienne. 
ct germano-italienne, il est forbpossible-
que le gouvernement italien relève le 
gant : cc sera la fin de la Triple Al­
liance. Mais il faudra tenir compte dea 
dispositions dc l'Autriche. 

Il est fort douteux qu'une guerre aveo 
l'Angleterre soit populairo en Autriche!-
Hongrie. 

L'Autriche, écrit le corresponidantvien­
nois du "Daily Mail", espère sincèlre-
nK-nt éviter une guerre avec l'Anglô-
terre. Ce serait une guerre sans rai­
son, sans avantage ni pour l 'une nS 
pour l'autre de ces deux puissances. 
Le désir de rester en paix avec l'An­
gleterre, le correspondant le constate 
dans., tous les milieux. La guerre avec 
des Anglais, celle-ci serait trè& préju-* 
diciable au commerce maritime autri­
chien. 

L'Autriche, qui n 'a pas encore rom­
pu, nc l'oublions pas, ni avec la Fran­
ce ni mêfme avec la Russie, cst-ello 
prèle à entrer en conflit axmé a/vtc,.. 
non seulement ce3 deux puissances.maia 
avec l ' I tal ie c t l 'Angleterre à la fois ?, 

Cn a parlé ausei de l'attitude quia 
prendrai* le Japon. Ce dernier rempli­
ra fidèïemroat les obligations que lui im­
posent son a7Jance aveo l 'Angleterre. 
Lo département japonais des affaires 
étrangères a fait publier une déclara-
lion en ce sens, avant mène que la dé­
claration de guerre de l'Angleterre à 
l'Allemagne fut connue à Tokio. 

fl y a, enfin, la question dc la po­
sition des Pays-Bas. Son voisinage aveo 
l'empire aliemard, les liens de parenté 
existant entre le prince Henri et la mai­
son de Mecklembourg, les bruits qui 
ont circulé à propos du passage da, 
troupes allemandes à travers le Lim­
bourg hollandais, et, pour remonter 
l'histoire de ces dernières années, la-
question des for's de Flessingue, mie 
entreprise dans laquelle, à tort ou & 
raison, an a cru voii la main do l'Ai-. 
lemagine : tout cela est commenté en ce-
moment en Belgique. Nous avons fait 
connaître la manière de voir des juristes 
belges au sujet des devoirs diola Hol­
lande, dans l'éventualité de l'envoi de 
navires de guerre d'une puissance ga­
rante de notre neutralité, dnns l 'Es- ' 
caut. Nous avons dit que la Hollande 
doit comprendre la ooimnunauté d'inté-
ré-l3 existant entre les deux petit3 paye, 
e i face d'un adversaire puissant, que ; 
les traités n'arrêtent pas, sous prélexle' 
qu'il y va de son existence ot qu'il y a ' 
moyen de ré-parer les chdsos après la 
victoire. , 

17 "Algemcen Handelsblad'', dons un 
article tout récent, après avoir dit que 
le peuplo néerlandais souhaite de rester, 
neutre, écrit ce qui suit : 

" Nous croyons cependant, que, si c-TS 
demandait à nos compatriotes : "Si voila 
étiez également entraînés dans lo con­
flit, que préièrerioz-vons, la lulte aveo 
des années aliomandeis dans te pays , 
contre les voisins méridionaux attaquée 
injustement, la mer étant aux mains de 
l'Angleterre, ou bien la lutto aux côtés 
dos Néerlandais du sud, ayant la mer 
libre derrière vous ? " la réponse na 
serait point douteuse. Et nous nous som­
mes demandé si le gouvernement ne 
pourrait, par unc protestation énergique 
contre les agissements diu gouvernement 
allemand, montrer que nous nous es-ti­
mons menacés par l'application faite en 
Belgique, de l'axiome " nécessité fait 
loi" ? 

Dans un article précèdent, le mêmn 
journal, traitant de la question de la dé­
fense do l'Escaut, dans ses rapporta 
avec celle do la neutralité dee Pays-
Bas, exprimait l'espoir que le gouver­
nement dee PayB-Bae se montrerait aua : 

si bienveillant que possible & l'égard de 
ees voieins méridionaux el leur démon­
trerait la sympathie quo mérite un Etat 
qui, (out comme la Hollande, demande 
simplement de maintenir sa neutralité. 
"C'e serait une chose très rsignilicative, 
oi nous contrecarrions la neutralité de 
la Belgique". 

Ces lignes sont rassurantes. Espérona 
fermement qu'elles soient l 'expression de 
l'opinion publique tout entière che» nos 
voisins du Nord, y compris celle d » 
monde ofiicKI. 

La cause des petites nations, plus qua 
jw.iais, vaut la peine d'être plaidée. 
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MIETTES O'EPOPEE 
Une lettre émouvante 

î t J n confrèro publie la lettre d'un ou-
jTrier électricien, qui s'est engagé à la 
première beure du danger. Ello est 
•idxessée i* sas parents pour lenr ap­
prendre sa décision. 
•La voici textuellement : 

- t* t 

v • Chers parents, 
' . " J e vons fais savoir que mon sonti-
riient patriotique "mé force à m engager 
commo volontatro dans notre armée. Je 
sais quo vous ailes -n'approuver et, cn 
même temps, être inquiets. No vous fai­
tes- donc pas de mauvais sang, la pa-
rolo n'est plus aux pleurs, ello est aux 
actes. Pour ma part, je suis prêt à sa­
crifier ma vie pour chasser ces impos­
teurs d'Allemands de notre chère Belgi­
que. 

" Ohers parents, cn co jour grave 
pour notre liberté et notro indépendan­
ce nationale, je vous supplie de regar-
Ber la vie avec courage ot confiance. Jo 
Vous jure que, malgré notro nom de "pe­
tits Belges", nous saurons montrer aux 
envahisseurs que nous sommes grands, 
plus grands qu'ils ne -le croient et que. 
plo3 qu'aucun autre, nous saurons ver­
ser notre sang ct sauvegarder l'indé­
pendance nationale. Jo vous embrasso 
do tout cceur, ct si un accident devai; 
d ' a r r ive r sachez que ma dernière pou­
pée sera pour vous ot pour ma chèro 
famille quo je vénère par dessus tout. 
, " Quant à Anna et à mes deux chers 

enfants, jo les laisse à M u s avec tout 
ce qui leur est nécessaire. Je^m'adresso 
à vous, si je no dois pas rovenir.pour 
que vous les aidiez. Jo compte sur vo­
t re grand cœur, car, je le radis, jo 6uis 
décidé à tout pour sauver mon pays. 
Soignez pour eux. 

* Allons, oncore une fois, au rovoir 
et surtout courago ! Tâchez d'en avoir 
autant que j ' en éprouvo en Ol moment 
critique. 
* " Vive la Belgiquo ! 

• Vive le Roi ! 
" Votre fils qui vous aime do toutes 

pes forces. 
" Emile. * 

- ' Exploits héroïques 
; 'Au coure do l'attaque du fo:t d'Evo-
jjnée, un détachement d'une cinquantai­
ne d'Allemands a pénétré dans une.tran­
chée où dix soldais fouillaient lo sol da 

• leur pelle. Ils ont tiré sur des soldat? 
Su l i e de ligno et ea ont blassé 4. N03 
soldats s'étant ressaissis ont ltché leurs 
outils, pris leurs armes ct baïounetio 
s u canon, ils ont refoulé l'ennemi, cinq 
fois supérieur en nombre. Les blessés 
comme las Valides, ont pris part à cette 
action d'éclat. 
Les députés creusent des tranchées 

De9 députés du Liégo circulent dans 
l a Ville ot exhortent te-irs concitoyens 
K erenser des tranchées et montrent eu**-
mêmes l'exemple. L-?3 Liégeois se sont 
rendus en avant de Fléron, où ils ont 
travaillé à creuser des tranchées. 

La tactique du général Léman. — 
Un mètre cinquante de cadavres 
allemands 
La tactique du général Léman était 

celle-ci : permettre aux Allemands de 
•s'avancer dans les intervalles des forts 
puis fairo donner ceux-ci ea màaietexps 
que nos troupes. Chaque fois nou3 lai-
sions des contâmes pour ne pas dire 
des milliers de victimes. "A certains en­
droits, disent des soldats revenus à Bru­
xelles, les cadavres allemands comblaient 
les tranchées dc3 fortifications ! Il y en 
avait un mètre cinquante d 'épaisseur!" 

I Un combat acharné 
L'archar nement du combat, jeudi ma­

tin, fut inouï: un des soldat} Leiges qui 
y assista disait à un do nos coilabora-
tenus que, par trois fois, 1*) A Heaial'ids 
essayèrent de s'approcher du fort ds 
Barchon. Ils devaient piétiner les ca­
davres amoncelés do laurî compitriot:s. 
E n certains endroits, assure t on , il y 
avait plusieurs rangs de cadavres alie-
jnands superposés ! 

Une ruse honteuse 
D n'y a pas de ruses que les Alla-

mands n'emploient pour tromper nos ré­
giments. 

On rapporte que certains régiments al­
lemands marchaient derrière le drapeau 
bolge essayant ainsi d'égarer nos sol­
dats. 

Le sergent Aubin, 
officier d'approvisionnement 

. Nous avons dit qua le dépu.é socialis­
te Hubin, ancien sergent des grenadiers, 
avait contracté un engagement. Il a été 
Versé, en qualité de sergent de réser­
ve, dans la province d'Anvers. II fût 
fonctions d'oificier d'approvisionnement 
dans la position fortifiée d'Anvers. 

Hos régiments ne se sont pas 
fusillés entre eux 

I/o bruit court que par suite d'une mal-
koureuso méprise, denx de nos plus 
•eaux régiments, un de clisssei:is à 

**ied et le 9e do ligne, sc seraient ré-
«proquement mitraillés. Celle nouvelle 
ist complètement fausse. 

— V W -

Importants documents 
diplomatiques 

t,» "Times* annonce quo das documents 
diplomatiques importants seront distri­
bués incessamment aux meoibres du Par­
lement britannique. Ce3 documents con­
tiendraient la preuve do. la duplicité de 
Berlin, lequel, d'une pari, durant des 
semaines, protestait de son amour LO la 
paix, et, d'autre part, provoquait la 
guerre pour s'emparer des colonies fran-
jaisefL Pour prix de sa neutralité. la 
Grande-Bretagne avait roe*u l'assurance 
que la France européenne n'aurait pas 
et» mutilée. 

Si la nouvelle ost exacte, elle éclaire 
sa mène temps l'action de l'Allemagne 
eontre la Belgique, détentrice du Congo. 

L'INDEPENDANCE ET L'INTEGRITE 
TERRITORIALE BELGE GARANTIES 
P A R TROIS PUISSANCES. 

Quelles étaient les intentions do l'An­
gleterre des le début ? ' 

Parmi les très intéressante document 
lui viennent d'être publiés dans la "Li­
vre Diane ' , au snjèt de la crise eu­
ropéenne, on trouve le texte do la dé-' 
Pèche adressée par Sir Ed. Grey, au 
ministre d'Angleterre à Bruxelles, le ... 
__—. la data est mal impriméo — août 
dernier. 7^BBC! 

" Vous devriez informer le gouverna 
• T „ * ? ? S e ' é c r i l "" Ed- Grey à Sir 
f~ V l l l e r s - ? n e si de la pression est 
S?,*,,V* I u i p 3 r l'Allemagne,, afin 
d e le détourner de U nautralHa. o j - W 

qu fl y résistera do tout son pouvoir 
?» T0*- "A 8°uvernement do S« Sla'eni 
l e soutiendra dons sa résistance, c t o - e 
dans ce cas il est prêt à se joindre à 
l a Russie et A la France, .„i i e AHis. 
tm -est exprimé, ea offrant au gcuver-
•nem.nt belge, immédiatement uno action 
communo dans la but de résister a T'em­
ploie de la torte p»r l'Allemagne à son 
"égard, et une garantis ds nuj->onir son 
Indépendance et son intégrité 3ans l'a-

L'héroïsme des Beiges 
admiré à l'étranger 
"Excelsior" dit que la Belgiquo aura 

dans l'histoire l'impérissable honneur d'a­
voir fait face aux pandours assassins, 
aux menteurs allemands, qui ont menti 
pour avoir un prétexte d'envahir le sol 
belge- Avec un magnifiiue courage, le 
peuple belge s'est levé lout entier, jus­
tifiant sa devise; "L'union fait la for­
ce". Nous n'oublions jamais son noble 
héroïsme et l'admirable courago de SOD 
Itoi. 

Le "Petit Parisien" dit que la Belgi­
que, par sa défense intrépide, ù laquelle 
les Allemands ne s'attendaient pas, " a 
rendu un service énorme ù la cai^c de 
la liberté européenne. Nul no l'oubliera. 

Le 'Figaro" dit que l'armée belge a 
supporté le preniior choc des barbares 
avec une fermeté faroucte, avec la su­
prême décision de vaincre ou de mourir. 
Cc sera un éternel honneur pour lu Bel­
gique que la destin l'ait choisie pour 
répandre la première son ang dans la 
lutte que le droit et la justice vont en­
treprendre contre des déments furieux. 

Le Matin" dit que les écrivains mili­
taires allemands avaient rossez souri do 
l'armée belge. Ils ignoraient que depuis 
trois ans elie s'était reconstituée, et ils 
sont étonn-ls aujourd'hui de la résistan­
ce qu'ils rencontrent. 

La "Lanterne" dit que les Belges ne 
sont peut-être pas de force à liftier par 
le nombre, mais qu'ils so sentent de 
taille à vaincre par lo courago. Ils ont 
dit froidement à l'envahisseur: On nc pas­
se pas. Cîla est beau et crâne. Le*; Bel­
ges feront devant l'histoire figure de grand 
peuple. 

Paris, 7 août. — Lcs journaux com-
mentent encore aujourd'hui l'héroiquo 
résistance de Liège. 

'il. de Mun, dans 1" Echo dc Paris ", 
adresse du plus profond du cceur, un 
hommage do reconnaissante émotion ù la 
nation belge, à son Roi, à ' son anulo. 
L'exemple eue la Belgique offre au mon­
da est digne de mémoire. Nous, f ran­
çais, nous devons aux Belges plus quo 
l admiration : nous leur devons uuo 
inoubliable reconnaissance 

" Kxcalsior " salue avec r-connaissan­
ce la vaillance de Liège, qui aura per­
mis à nos troupes de se concentrer sur 
la frontière du Nord. Demain, Français 
et Bcljes, combattront côte à eût?, oa 
attendant la jonction des corps anglais. 
Pondant ci tamps, la colonne russe corn-
menée à se mouvoir. 

Lo " Figaro " raille la dédain que les 
Allemands affectaient tout récemircrt en­
vers l'armé*! beige. I! rappelle les preu­
ves da l'indomptablo esprit d'indépen­
dance que donnèrent 1:3 Flandres du­
rant toate l'Histoire, contre César, Ha-
xis^iien. Chartes-Quint, Philippe I I , lo 
duc d'Alhe. on infime temps qu'elles 
contribucicnt. ' prrrr.i b s premiers peu­
ples, au développement de la culture 
universelle. 

Lo "Journal" dit qu'on no dira jamais 
assoz nael servie.; !.. vaillance des Bel­
ges et leur varia guerrière ont rendu è 
la civilisation. menaeée par l'irruption 
d-s barbares, foutre-juidijnec germanique 
Surestimant sa puissante crgiani-ction, 
mosect'mait les forces morales cle ses ad­
versaires. Elle- s'est trempée ct a trouvé 
devant cil? un peuple énergique et fier, 
qsii a iona en échec la horde envahis­
sante. 

Le "Gaulois"' dit que le peuple belge 
est vraiment sublime. L'armée alleman­
de, qui fait trembler la terre enlilre, 
s'arrête devant lui. 

Tons les journaux demandent aux Pa­
nsions de paroisrr aux couleurs belges. 

E n ^ ^ . x 2 . * s ; 2 ' e t e i - r * o 
Lo "Daily ilaii ' é c r i t e s gTcs caractères; 

Grand revers allemand cn Belgique, ea 
tôt» do s.-s nouvelles de II guerre. 13t 
dans sen article de fond, lût journal ap-
pella Ha fameuse forteresso de Liège un 
"Port-Arthur belge". Les Aiicmar.ds ont 
dit-il commencé leur injuste guerre con­
tre la faillie et petite voisine la Belgique 
par un grave revers." Et il lermine en 
disant que l'échec des troupes cllemanès 
dans leur ienîalivc de prendre cette p'a-
cc d'un seul coup-with a rush" peut dé­
truire tort le plan ai.emar.d de campa­
gne." 

« Les Belges sont des héros ! » 
dit îe ministre de la Russie 

S. Esc. la prince Kondacbeù", ministre 
do Rassis à Bruxelles, a télégraphié à 
soa gouvernement : 

" Les Belges résistent et so sont con­
duits ea héros ! " 

- w v -
La guerre rassc-all.mande 
Perspectives.— Laproehaine grande 

rencontre. — Formidabie mobili­
sation russe 

Ua collaborateur militaire du "Timos" : 

Au peint t o vue anglais, l'intérêt im­
médiat de U campagne, pendant leu huit 
jours qui vont suivre, se concentre sur 
les opérations navales, spécialement dans 
la mer du Nord. L'action do nos forces 
do campagne dépendra du résultat de 
notro campagne navale. 

En huit ou dix jours, à dater do 
l'heure où l'ordro co mobilisation do 
l'armée a été lancé, cet-îio mobilisation 
sora ccmplj.e ct nous aurons 600.000 
borumes sens les armes, sans compter 
la réserve. 

Sauf en ce qui concerne le délai do 
mobilisation des forces de terre, la cam-
pagoo s'ouvre pour nous sous d'heureux 
auspices : notre cause est juste, nolro 
flotte c?t mobilisée, nos stations de guer­
re sont priées, ncs alliés sont puis­
sants. L'Angleterre s'apprête à condui­
re U lutta avec la ténacité et la per­
sévérance qui ont distingué ce pays 
dans le pessé. 

L'intérêt militaire de la campagne sa 
trauvo à la froatioro franco-allemande, 
oa Belgique snrlout ct tout d'abord 
C'est lé, vraisemblablement, que le pre­
mier choc des grandes armées ec pro­
duira. La Belgique, sous la conduite de 
son généreux souverain, a fait une no­
ble réponse aux meaaco3 do l'Allema­
gne et se prépare à se défendre jus­
qu'à la mort. . 

Quoique la mobilisation allemande ait 
été extrêmement rapide, nous ne croyons 
pas que de3 massas allemandes pénétre­
ront en Belgique avant lo 14 août, 
en F.-snce avant le 18 août. Si nouo 
décidons d'envoyer cotro armée sur lo 
contir-en». elle pourra,, si notro mobili­
sation ct si les événements prennent 
une bonne tocrôure pour nous sur œ-ar. 
atteindre sa zone de concentration vers 
la irèire date. 

La formidable armée russe se bâte 
vors la front. 

L'invasion al'^mande en Pologne, & 
Kalisch ct autres, points r.e rencontrera 
que quelques gardes do cavalerie, car il 
y a l'eu d'e croire quo la zone do con-
Centrrt'on msso corjtro l'Allemagne sa 
trouve' \ l'est de ta Vi3tule. 

l a Kussie n ' a pas eeulement mobi­
lisé* leu'e soa armée do première ligne 
t t ses réserves : elle rassembla aussi 
plusiours c'.rsss>ts de "cçoltcfccnic" oo 
landstnrœ. L'effort qn'ette déploie «st 
s a r s parallèle dars I03 temps modernrea. 
* De moire qu'on France; tout semble 
Indiquer qu'en Rossto la concentration 
s opère hien- Le IS* août , la Russie aura 

1 million 500.000 hommes k la fron-' 
tièxo et toutes sos [ortoresscs seront 
bion gardées. 

Oa a évalué & 8 on 9 le nombro do 
corps d'armée quo l'Allemagne pourrait 
envoyer à travers la Belgique, mais on 
ne discerne rien encore quant à la ligno 
d'action airété» par le haut commande­
ment altemand. Quant aux Serbe**", ils 
ne tarderont pas à roprendre l'olfonsivo 
et ils donneront à l'Autriche quelques 
momoits d'anxiété s'ils pénètrent dans 
los provinces serbes du royaume austro-
hongrois. 

La mobilisation russe sera terminée 
avant le terme prévu 

Paris, b. — Lo gouvernement rusoo a 
ordonné la mobilisation do 11 classos do 
milice. 

Paris , 6 (A h. 35 malin.) f— La mobi­
lisation russe se poursuit de façon ré­
gulière ct parfaite. Ello sera achevée 
avant le tonne prévu. 

L'enthousiasme à St Pétersbourg 
.Saint-Pétersbourg, 5aoilt. —, Des bul­

letins portant en manchette" Vivo lo Roi 
George et la vaillante nation britannique" 
annonçant la déclaration do guerro an-
glaiso sont vendus et la nouvelle se pro­
page commo une traînée de poudre, 
L'ambassade d'Angleterre a reçu la dé­
pêche annonçant la déclaration à 5 h. 45 
ce matin ct les membres do la colonie 
britannique cn apprenant la nouvelle par 
téléphono poussaient des cris enthousias­
tes. 

Un amiral russo téléphonant au corres­
pondant do l'Agence Reuter dit "Nous 
n'avons jamais douté do vous. Vous 
êtes do braves gons. Nous nous bâtirons 
côte a côte et nous vaincrons." 
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La guerre franco-allemande 
L'armée française est prête 

Paris, 7 août. 1.15 h. matin. —i Un 
communiqué du ministère de la guerro 
daté du G/8, 23.30 h. dit : Aujourd'hui 
lo calino est presque complet sur tout 
le front de mobilisation. La concentration 
8'exécuto sans incidont. Lcs troupes fron- ' 
çaisea ont pénétré sur divers points dans 
la zone neutre séparant les armées ct 
ont occupé Vie ot Moycnvic. 

Les chasseurs français ont capturé i 
Vcntron, près de Belfort, deux officiers 
allemands en reconnaissance. Un cer­
tain nombre d'officlors Péruviens ac-
complissatit un stage dans l'arméo Irnn-
çoiso ont sollicité l'autorisation do fairo 
campagne dans les unités où ils sont dé­
tachés. 

Le "Jean Bart" ct la "France" ont 
rallié l'armée navale de la Méditerranée. 
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La guerre austro-ssrbs 
Le collaborateur militaire de la "West­

minster Gazette" examino au point dc vue 
stratégique, les chances quo possède l'Au­
triche d'amener uno issue lavorablc ce IA 
guerre serbe. Plus que jamais, écrit-il, 
une acàon prompte est nécessaire, p.irco 
quo l'AulricIic-Ilongrio aura ù so servir 
d'uno grosse partie do ses troupes conlro 
la Russie. Le correspondant croit, cepen­
dant, qu'il est peu probable quole3Corp3 
d'expédition destinés à la guerre screo 
aient pu franchir, au complet, les iron-
tièreû de la Serbio avant lo G août, soit 
deux semaines après l'ordre do la mobili­
sation. 

Lo plan dc campagne do rAulrichc.qui, 
au cours des six dernières année*?, s'est 
trouvéo treis fois sur lo point d'ouvrir 1rs 
hostilités contre la Serbie aura certaine­
ment élé «étudié jusque dans ses moindres 
détails, et bien que ca plan ne soit pas 
connu, on peut supposer que Ie3 années 

.autrichiennes engageront l'action de trois 
côtés à la fois, dans le but d'écraser les 
armées serbes, dans un seul engagement. 

Lc collaborateur militaire de la "West­
minster Gazette" no voit pas bien, dit-il, 
comment ca résultat pourrait être atteint. 
Tout d'abord, les routes do la. Serbie sont 
tellement impraticables qu'uno prompto 
marche cn avant, surtout avec de l'arùl-
lerie lourde ne parait guère possible. 11 
n'exista qu'une ligne dc chemin dc fer qui 
peut ètro aisément détruite. D autre part, 
le transport des substances pour l'arci>éo 
sera fort difficile et, dans lo pays môaie, 
les Autrichiens ne trouveront pas grand'­
chose. 

Il va de soi quo dc leur cjlé les Serbes' 
s'efforceront de lircr la guerre en Ion- . 
gueur en évitant do donner è* l'ennemi 
toute occasion do livrer unc bataille dé- -
cisive. Ils recourront inévitablement ,è 
la guerro de guérillas, en harcelant con­
stamment l'ennemi. ,. • 

L a Serbie n'a pas, pour ainsi dire, do 
positions stratégiques dont dépendrait 
l'cxistenco du pays. C'e3t pour co motif" 
qu'elle n 'a pas hésité d'abandonner Bcf-
grado convaincue que ses adversaires no . 
sauront cu tirer nul parti utile. 

l£* chute de Belgrade n'aurait pas plos 
d'importance que la chute de Pretoria, en 
1900, lors do la guerre anglo-boer. 

L'Autriche-Hongrie pout donc so prèr 
parer à une campagne longue, exténuan-' 
to et sans grand résultat et l'on peut se 
demander si l'enthousiasme qni so mani-
lesto actuellement enecio dans le paya 
cn faveur de cette guerre, ne so refroi­
dira pas bientôt. 

L'écrivain termine par un extrait de la t 
proclamation do l'empereur François-Jo-
sepb, où il dit : " J 'a i pleinement cons­
cience da l'importance de ma résolution. 
J 'ai tout pesé." Nous verrons bîen.con-
clut-il. 

Nombreuses exécutions de Serbes, 
en Autriche 

Londres, lo G a. On mande do Rcme. *— 
Dc3 fuyards arrivés d'Ilslio à Tricsle.af-
firment qu'on so livre & d'innombrables 
exécutions do Serbe3 cn Autriche. 
Le bombardement 

continue à Belgrade 
Belgrade, 7 août. —• La nuit dernièro 

a élé calme. Lo bombardement a causé 
da grands dégâts. G0 maisons ont été 
détruites. Tous les quartiers de la v i l e 
sent dévastés. Los Autrichiens ont bom­
bardé la banlieue do Bel-re.de. 
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L'ultimatum de l'Allemagne à 
l'ilalie est incertain 

Bruxelles, 7 août. —• La légation d" I-
talie nous communique la ncte officiello 
suivante : 

" Oa no sai ' rien & la Légation d I-
talie d'un prétendu ultimatum allemand. 

L ' I ta l ie reste et entend rester neutre. 

•HSH 

L'attitude du Japon 
Importante déclaration du ministre 

des affaires étrangères 
Tokio, 5 août. — Le ministère des af­

faires étrangères a publié cc soir lavis 
suivant: Le gouvernement ûnpérial suit 
avec la plus grande attention la situa­
tion politiquo ct économique résultant des 
demi Ts développements à la politique 
oiiropécnno. Il espèro que la paix sera 
Vite rétablie, quo la guerre nc s'étendra 
pes ct que lc Japon pourra maintenir 
une attitude dc stricte neutralité. 11 est 
nécossairo toutefois de prêter la plua 
grande attention aux développements fu­
turs de ba situation. Dans l'éventualité de 
l'invasion de la Grnudo-Erelagne, les 
termes do l'alliance anglo-japonaise en­
treront cn vigueur et lc Japon prendra 
les mesures nécessaires pour l'exécution 
des obligations découlant de ce traité. 

Lo gouvC; nement impérial espère tou­
tefois siuc'ren.eut que cette éventu.*.lilè 
no so produira pas. 

La flotte japonaise s'apprêterait 
Tokio, 5 août. —. On r:u;arquo beau­

coup d'activité ù la station navale do 
Kure. On rapporte que le croiseur ja­
ponais " Oiiiyoda " a rejoint l'escadro 
japonaise do la Chine méridionob. Lcs 
navires embarquent du charl.on. 

L'opinion publique au Japon 
Saint-Pétersbourg, 5 août. — Un té­

légramme reçu hier de Tokio. dit qu'un 
cortain nombre da Japonais ont envoyé 
des lettres i l'ambassade de Russie, dé­
clarant leur lernio espoir quo la Rus^io 
dans son combat pour la jii~tiee arri­
vera ù uno triomphe final. Lo tilégrani. 
me ajouto que même le professeur To-
mitson qui était un russophobo onragé, 
a oxprimé sa sympathie pour la Rus­
s i e 
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Capture de vapeurs allemands 
Gibraltar, 7 août. —. L'escadre an­

glaise a capturé nne cinquantaine de v a-
peurs allemands. 

V W - '-' 
Une intervention du président 

des Eta s-Unls pour la paix, 
Washington, 6 août. —, M. Bryan, se­

crétaire d'Etat, a eonvoqné tard dans la 
soirée, les représentants de lentes lea 
puissances européennes. 

Il s'agirait de compléter l'offre de mé­
diation du président Pilson. - _; 
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En France 
Un comité ci'enquê'e 

pour la défense du droit des gens 
Paris , 7 août. — M. G .'.>riel Hano­

taux, dans la " Figaro, adresse un ap­
pel aux puissances neutres et aux lté-
publiques américaines pour la formation 
d'un comité d'enquête qui surveillerait 
dès maintenant la moindre violation d.i 
droit des gens ; les incendies, les p.l-
lages. les fusiliemasU, les assassiuats, 
feraient l'objet d'une protostation immé­
diate. 

Ce comité» pourrait êtro composé d'hom­
mes considérables tels qua M. iYi'.soa, 
M. Bryan. I03 trois présidents dc l'A. 
B. C , ?,!'.!. Oarnaïic, Root. Bacon. But­
ler, qui surveili «raient (la tr is prCs le; 
événemonts cb guerro. Ls f 1:1.3 militai­
res, la moindre violation du droit des 
gens, soulèverait l'opinion américaine et 
exercerait une action énorme sur lo 
cours de3 événement;. 

Pour les aviateurs militaires 
Un industriel verse 1 million 

Paris, le G. — L'n important construc­
teur de pneus a mis ù ia disposition 
doif. Poinca.-é. une s-imn-e d'un million 
pour 1:3 aviateurs accomplissant des ac-
Ibns d'éclat durant la guerre. 
La rente enregistre une hausse de 

75 centimes 
Ka:is, le 5. — La Bmrse de Paris 

montre une activité relative.la rente fran­
chise d; i pour cc-nt. hier encore, à 
71.50, a monta aujourd'hui, é 75.25 
Un corps cle volontaires américains 

La colonie américaine .à Paris a formé 
un corps de volontaires. 

L'insuffisance momentanée 
de numéraire 

Paris, le 7 — La Chambra d; Com­
merce, afin do remédier à l'insuffisance 
momontanée de numéraire, a demandé au 
gouvernement J'aut irisation d"éu]-|trc des 
coupur s au-dessous de cinq francs, tou­
jours remboursables en billets dc ban­
que. 

Le tribunal correctionnel a condamné 
45 iai i ; idu3. arrêtés au cours d;s pilla-
gea de3 damiers jours, avant que l'état 
do siège ait été proclamé. Lcs peines 
vont jusqu'à un aa de prison. 

En liolBande 
M. von Schoen traverse la Hollande 

Amsterdam, le 5. — M. von Sclioen, 
ox-ambnssadeur d'Allemagne à Paris, re­
tournant en Allemagne, a traversé la 
gare de Bréda, par train spécial, mis à 
sa disposition par le gouvernement fran­
çais. Tout le personnel de l'ambassade, 
200 personnes environ, accompagnait lo 
diplomate allomand. Le Commandant mi­
litaire de la gar e a fait isoler le train 
qui devait s'arrêter pendant un quart 
d'heure pour empêcher les Allemands da 
so mettre cn rapports avec des personnes 
qui se trouvaient a la gare. 

Hommage à l'héroïsme belge. — La 
neutralité. — Pas de moratorium 
La Haye, le G. — La chambre a adopté 

deux projets urgents. 
M. Troelstra (socialiste) a rendu hom­

mage au gouvernement pour les mesures 
qu'il a p-ises en vue de maintenir la 
plus stricte neutralité. "Assurément, dit-
il, notre sympathie va vers l'héroïque 
peuple belge, mais le meilleur gage de 
cotte sympa:lue est dc rester fidèle à 
notre neutralité et de vaincre ou de pé­
rir avec ce principe*. 

M. Bos. chef des libéraux démocrates, 
s'est associé à cette déclaration. 

Lo ministre de l'agrieuilure déclaro 
qu'il n'y a pas lieu d'instituer un mora­
torium, puisquo toutes les mesures olfi-
cielles ont été prises pour pourvoir à 
tous le3 besoins et prévenir les faillites 

Les légations belge et 
anglaise de Berlin 

Amsterdam, 7 août. — Un train spé­
cial, ramenant les légations belge ot bri­
tannique do Berlin, est arrivé & 7 heu­
ros du malin, à Bentheim, près dc la 
Irontière néerlandaise. 

Les membres de la légation britanni­
que, ont oontinué leur voyage sur Lon­
dres via Hook van Holland Ceux de la 
légation do Belgique sont arrivés à 11 
tu 15 à La Haye, où ils sont descendus. 

Au Grand Duché 
de Luxembourg 

Les Allemands expulsent le ministre 
de France de Luxembourg 

Paris , le 5. — M. Mollart, ministre 
de France 4 Luxembourg a été expulsé 
par les Allemands. II vient de rentrer 
à Pari3. 

En Suisse 
Les Allemands auraient violé 

la neutralité suisse 
Montbeliard. 4 août. — On assura que 

les Allemands ont violé la neutralité 

des 

En Angleterre 
Rentrée des troupes des Indes 

Londres, 5 août. — Deux divisions et 
une brigade de cavalerie de l'armée 
Indes rentreront dans la métropole* 

A la Chambre des Communes. — 
Un vibrant discours de H. Asquith 

A la séance do jeudi, M Asquith de­
mande un crédit de 100 înlllious de IU 
vres sterling pour las opérations nava­
les et militaires. Il dit que les docu­
ments diplomatiques constataient les cf-
lorts incessants que fit sir Edward Grey 
pour assurer à l'Europe uno paix ho­
norable ct permanente et révôlo d'ail­
leurs les condition* auxquelles on cher­
chait à acheter la neutralité anglaise. 
( V i i api 1 ) 

11. Asquith lit la depecLa connuo de 
11. Goechea cn soulignant le point rela­
tif aux colonies françaises. Il commente 
aussi le caractè-re des assurances don­
nées par les Allemands relativement & 
la Belgique. La proposition de l'Alle­
magne signifiait quo derrière le dos de 
la France nous aurions dû laisser les 
mains libres à l'Allemagne pour annexer 
la totalUé de ses possessions oxtraeuro-
péennes. Quello réponse aurions-nous pu 
lairo '? Si nous avions accepté la. pro­
position, lorsque la Belgique fit appel 
i nous comme clio l'a fait, nous aurions 
été obligés de lui dire quo nous avions 
marchandé avec la puissance qui la mo-
naçait l'obligation de tenir notre parole. 

M. Asquith continue : La O.aambro a 
lu la proclamation pathétique du Roi des 
Belges. I! n'existe pas un homme qui 
pourrait lire, sans avoir lo ooour ému, 
co'.te proclamation. (Accl.) Les Bolge3 
ont combattu et sacrifient leur vie. (Ac­
clamations.) Quelle aurait été nolro si­
tuation si nous avions accepté une pro­
position aussi infùmo quo celle qui nous 
a élé failo ? (Vives accl.) Et si nous 
y avions consenti, nous aurions gagné 
uno promosso et rien de plus que la 
promesse donnée par une puissance qui, 
au moment actuel, viole ses propres 
ongago:n/3uls. Nous nous sortons couverts 
de déshonneur ot nous aurions trahi los 
intérêts du pays. J 'a i le droit de dire, 
non pas pour un parti, mai3 pour tout 
lo pays, que nous avons fait tous nos 
efforts po*ir maintenir la paix ot que la 
guerre nous a été imposée. 

Lord Kitchener, 
ministre de la g-uerre d'Angleterre 

Londres, lo G — Lord Kitchener a 
été nommé secrétaire du Département dc 
la guerre. 

Le célèbre maréchal voulant retourner 
au Caire, s'était déjà rendu à bord du 
sto3mer qui devait lo conduire à Calais, 
lorsqu'un télégramme urgent le rappela. 
Le comte. Kitchener retourna immédiate, 
ment à Londres. 

La nomination dî Kitchener produirait 
ea Angle'erre une excellente impression. 

Vote d'un crédit-de guerre 
Un moratorium 

Londrci. 7 août. — La Chambre des 
Communes a adopté à l'unanimité un cré­
dit de ltX) millions do livres ct 1 aug­
mentation de l'armée. 

M. Llovd George a annoncé un mora­
torium d'un mois. Sont exceptés du mo-
rato.ium: les salaires, les impôts, les 
paiements gouvernementaux ct les affai­
res relatives à la d fenso nationale. 

En Russie 
Le cours forcé 

Emission de Bons du trésor 
Sûint-Pctirsbourg, 7 août. — Le con­

seil des ministres a résoiu de suspendro 
l'i'change des biile'.s de banque cn or 
pendant la durée da la guerre. Il .- au­
torisé la Banque d'Etat à émettre, . v.tre 
des billets d> banque jusqu'à concurren­
ce de un milliard, daux coa'.s raillions 
do roubles en hors du trésor à courte 
échéance et à mesure que les besoins da 
la guerre l'exigeront et si son avoir est 
épuis-é 

En Autriche-Hongrie 
Le départ de l'ambassadeur de Russie 

Vienne, 7 août. — L'ambassadeur de 
Eusiie, M. Schebeko, a reçu ses passe­
ports. 

M. ScaDar.-, ambassadeur d'Anlnchc-
HongrU à rSaint-Péiersbourg, a été char­
gé de demander ses pnssepoils et do 
quitter la lîussie si possible dis aujour­
d'hui. 

En Allemagne 
Le ministre de Belgique et 

l'ambassadeur d'Angleterre quit­
tent l'Allemagne 

Berlin, le G. — L'a-nibassadnir britan­
nique et I Î ministre de Belgique ont quitté 
Berlin do grand matin. Les autoritls al­
lemandes avaient mi3 à la disposition des 
deux diplomates, deux voilures-salons et 
une voiturc-r.siaurant. Un fonctionnaire 
supérieur du ministère d;3 affaires étran­
gères assistait au départ à la gare. 

L'Empereur a envoyé hier un aide do 
camp ehez l'ambassadeur d'Angletorrc 
pour lui exprimer scs regrets nu sujet 
des acles cb violence commis contre l'am-
Iwssade. Sir' Goschen a remercié pour b 3 
attentions dont il a été l'objet -de la part 
du gouvernement allemand. 

Une importante circulaire du 
ministre de l'Intérieur 

A propos du rappel de la gardo civi­
que non active, le ministre de l'inté­
rieur a envoyé à l l i ï . les Gouverneurs 
de province une circulaire contenant des 
recommandations importantes pour tous. 

Après avoir rappelé quo les gaa-oes 
non actifs n'étant pas pourvus d'unifor­
mes, paneront comme signes distintifs 
un brassard national au bras gauche et 
une coca-rdo à la coiffure, le minisiro 
ajoute : 

" Les insignes précités vous parvien­
dront inc&ssamnijent par les soins de 
mon département pour être répartis dans 
les différentes communes de votre pro­
vince. 

" Il convient de ne pas perdre de vue 
que d'après les lois de la guorre, les 
actes d'hostilités, c'est-à-dire la résistan­
ce et l'atioque par las armes contre lea 
soldats ennemis isolés, l'intervention di­
recte dans les combats ou les rencon­
tras, ne sont jamais permis à ceux qui 
ne font pas paj-'ie ni do l'armée, ni do 
la gardo civique, ni des corps de vo­
lontaires observant les lois militaires, 
cb-éissant à un chef et portant un signe 
distinctif. 

" L'oubli de ces régie» imporianlea 
non seulement exposerait les individus 
ou les patits gron&es isoles qui pose­
raient cera actes d'hostilités sans avoir 
le caractèire de belligérant à nne ré­
pression sommaire, mais îl pourrait ser­
vir de prêtexle à des raprésailles attei­
gnant toute la population. 

" J 'a i d'ailleurs déjà rappelé ces di­
verses prescriptions dans une circulaire 
d'hier aux administrations communales, 
et il importe d'y attirer spécialement 
l'attention des populations." 
Que feraient les représentants, si 
le gouvernement venait à Anvers? 

Bruxelles 7 août. — Iîépondant à une 
demando que lui avait adre3séo M. le dé­
puté Da Bue aux Sn3 da savoir si éven­
tuellement les membres du Parlement de­
vraient suivre le gouvernement au cas 
où le siège de celui-ci serait transf I r i à 
Anvers, M. de Broqueville, président dn 
Conseil, a donné la réponse suivante : 

"Mon char Collègue. 
* J e a e crois p a i que la place dea 

Députés soit à Anvers. S'il le faut, le 
pouvoir ntSntBf, qui & reçu du parlement 
tous les pouvoirs nécessaires, ira dans * 

la position fortifiée veiller an salut it 
pays. Mais les députés,qui ont la con-
fianco ct l'affection des populations, me 
paraissent tout désignés pour maintenir 
dans les régions, où ils ont de l'influen­
ce, le calme ct lo sang froid. 

Lo gouvernement restera cn contact 
étroit avoc les ministres d'Etat des di-
ve.s partis, et leur présenco me parait 
suffisante pour donner au gouvernemeai 
la marque vraiment nationalo qui lui esl 
nécessaire. Dons ma pensée, seuls ceux-
là qui y sont appelés par. un devoir im­
périaux doivent quitter la capitale, ville 
ouverte, cl par conséquent non menacée, 
pour se retirer dans uno forteresse- L'ac­
tion des députés dans les arrondissc-
m?nu, qui leur ont donné leur confian­
ce, pout-ôtre énorme, ct jc ne crois pag 
pouvoir priver lo pays do leur concours 
à l'heure tragique que nous vivons. 

Croyoz, mon cher collègue, à mes sen­
timents dévoués. 

( s ) Baron de Broqueville. 
Le G août 1911. 

L'Aumônerie militaire 
L'aumônier militaire de la garnison de 

Kamur, M. l'abbé Van Luyten, vLont 
d'ètro désigné comme aumônier division­
naire de la 4o division de l'arméo de 
compagne 

Ses adjoints seront les prêtres agréés 
suivants : MM. Van don Heede. do Char­
leroi ; Beyrnen, aumûnUir militaire da 
Diest *. Baelde, curé do Leffo (Dinant) ; 
Theisson. doyen do Bouillon ; Gosset; 
doyen de Philippeville, et Raty, curé de 
llarieniboin-g. 

Gare aux fausses nouvelles 
Il importe do mettre lo public en gar­

do contro les fausses nouvelles lancées 
par des agents provocateurs qui n'hési­
tent pas à oavoyer des dépèches men­
songères signées de noms d'officiers jus­
qu'au ministère do la guerro. 

C'est la mémo façon d'agir qu'on 1870, 
Les Allemands veulent alarmer la popu­
lation afin d'énorver les soldats et pro­
voquer co qu'ils ont réussi à provoquer 
en 1870 autour de Paris : la Révolu» 
lion. 

Lcs Belges no s'y laisseront pas proO" 
dre, mais que chacun prenne gardo I 

Le général Warnant 
Le général Warnant, l'ancien colonel dn 

9e do ligne, mis à la retraite dans les 
circonstances que l'on sait, a sollicité * 
du ministre de la guerre la faveur de 
roprendre son service. II a été fait droit 
aussitôt à ce désir. Le général a été vi­
vement félicité pour son bel acte de pa­
triotisme, et immédiatement mis à la fète 
de troupes avec le grade ds général. 11 
fera vaillamment son devoir, on peut eo 
être certain. 

Les volontaires 
Lo député Brifaut vient d'entre^ com­

mo volontaire dans un régiment d'infan­
terie, à Ntvnnr. 

Les cornus Albert et Ad.olin Legrelle, 
d'Anvers, ainsi que le fils unique deM« 
Ludovic van do Werve, se ont égale" 
ment engagés comme voUontairos. 

L'avia'eur Lanser arrêté 
L'avialeur Laisser avait proposé se* 

services au Gouvernement belgo p o u r l a 
miso au point de3 appareils do nos avia­
teurs militaires. Lo bruit courant qu'il 
avait réoamment demandé la neutralisa­
tion allemande, l'offTe faite à la Belgi­
que parut suspecte dwis ces circonstan­
ces ct iu3*ju'à p!u3 ample information, 
Lanser o été mis dans l'impossibilité de 
nuire. 

Pour les agents du chemin de fer 
L'honorable ministre des chemins de 

fer a décidé, par m33ure exceptionnelle, 
que tous les agents (employés et ouvriers) j 
qui vionnent d'elle rappelés sous lea 
drapeaux, recevront leur trailretment on 
leur salaire intégral pour lout le moïst 
d'août sans qu'il soit fait de distuu^ion 
ontre ceux qui ont dû cesser leurs fonc­
tions dans les derniers jours du mois 
de juillet ot ceux qui sont restés on 
service le lor août. 

Les comptables sont autorisés à payer 
ces traitements et salaires : 

a ) A l'épouse dc3 agents mariés ; 
b) Au père, ou, à son défaut, à IV 

mère des agents célibataires. 

Cavaliers allemands perdus 
dans nos province} 

On signale un pon partout, dans las 
provinces de Liège, Luxembourg et Na­
mur, la présence do cavaliers aile* 
mands. Los populations s'affolent et 
croient à l'arrivée prochaine du gros 
de la troupe ennemie. Il s'agit le plus 
souvent d'un sous-officier et de doux oa 
trois hommes envoyés en reconnaissan­
ce et qui so sont égarés. Ils n'ont paa 
d-o carte et errent au petit bonheur. Ila 
prennont la fuite au moindre coup do 
fusil tiré au coin d'un bois et sont si­
gnalés ailleurs une demi-heure pr^is tr<rd. 

/ BRUXELLES 
Exécutions d'espions 

Les exécutions d'espions oat commen­
cé à Bruxelles, jeudi matin. A la tou­
te première heure, un paloton de gardes 
civiques a exécuté les individus costu­
més ea prêtres arrêtés, mercredi, & la 
garo du Nord. 

D'autres exécutions auront lieu oett» 
semaine encore. 
Arrestation à la gare du midi, d'an 

espion déguisé en garde civique 
belge. 
Jeudi matin, un voyageur vit monter 

dans un train à Braina l'Alleud, un 
gardo civique sans fusil ct dont les al­
lures lui parurent louches. Arrivé à la 
garo du Midi, le gardo civique descen­
dit et voulut sortir cn so faufilant der­
rière la compagnie do gardes civiques 
du capitaine Cortempré, qui garde la 
gare. Tout à coup io capitaine avisa ls 
singulior garde : "Vous n'êtes pas de 
ma compagnie, vous ! D'où venoz vous? 
Qui êtes vous ?" — ' E t , co disant, il 
sauta sur l'inconnu qui, effrayé, balbu­
tia : "Che fais fous tire, Monsieur 1 !" 
Il fut bouclé on un clin d'œil, jets 

dams un taxi et emmené. 
Il e3t intéressant de noter les condi­

tions dans lesquelles lut faite l 'arresta. 
lion do l'espion. 

Ses gants d'une blancheur immaculée, 
son habit trop neuf attirèrent l'attention. 
Appréhendé, il fut fouillé et trouvé cn 
possession de cartes de l'état-major et 
de divers documents no laissant aucun 
doute sur ses "occupations." •• 

Les mesures prises immédiatement ont 
enlevé au triste personnago toute envia 
do continuer I 'exerdce de son "métier.* 

Les espions pullulent : on en trouve, 
on flagrant délit, dans tous les coins t 
Asseï. n'est-ca pas ? 

Deux individus allemands, déguisés en 
gendarmes, — oui parfaitement !.... -> 
ont été arrêtés rue de la Colline. . 

Liste des maisons qui offrent 
l'hospitalité aux blessés 

Securs de la Charité, rue du Parnas-
sa : 40 lits, 10 infirmières diplômées. ; 

Petites Sœurs des Pauvres, rne Haute. 
966: 40 lits, 20 brancardiers, dont ui> 
diplômé. 

Institut des Sourds et Muets et Aveu, 
gles, Woluwe : 100 lits, 10 infirmiers di. 
plumés, 20 autres. 

Sœurs de Charité. 105, rue Rempart» 
des Moines : 70 lits, 5 infirmières ii. 
plômées. 

Pères Dominicains, 5, rue Leys ; l< 
lils. literie. • 

Pères Conventuels, 19, rue d'Artois t, 
4 lits, 3 UU sans l i l n U . olaco poux lf t 
l i ts. 
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î Pères Rédomptoristos, ruo Belliard, 231 

f i lits, 3 infirmières diplômées. 
Frères Alcxiens, rue de l'Arbre Bénit, 
: 2 lits, 2 matolats, du linge, un bran-
rdier à la disposition de la Croix 

. ngc. 
fcSœurs do Notro Dame, 2i, rue tKin t i 
jg lits, place pour GO lits, 3 infirmières 
siplôméos, 20 autres. 
£ Barnabites, 119, avenue Brugmann: 5 
lits, un infirmier diplômé. 
f Père du Saint-Sacremont, 205, Chéc do 
iffavre : 30 lits. 
ëGorele Dieu et Patrie Gand : 100 lits, 
60 infirmières diplômées. 
f Institut St Louis, ruo du Marais : 50 
His. 
s Frères do la Doctrine Chrétienne, rue 
Moris : 70 lits. • 
t Sœurs de Si Joseph, ruo Traversièro : 
80 lits. < 
!' Filles de la Sagesse, 1, ruo du Méri­
nos : 45 lits. 
rj Pères Rédomptoristes, Jette: 30 lits. 
•î Local des œuvres catholiquos, Andor-
todhl : 25 lils. 

A LOUVAIN 
Arrestations d'espions allemands 

'" On a arrêté à Louvain plusieurs Al-
îemands considérés comme ospions. Dans 
Ks poches de plusieurs, on a trouvé des 
mandats iniernationaux, montrant qu'ils 
ïont à la soldo de l'étranger. 

.Trois espions allemands fusillés 
y Trois Allemands convaincus d'espionna­

ge ont passé jeudi devant le conseil de 
guorre réuni à Louvain et ont été con­
damnés à mort. 

Vers 7 heures dtr soir comme nous 
passions à Louvain, nous avons vu les 
•préparatifs de l'exécution sur les boule-
•ya-riis extérieurs près de la porte de 
Bruxelles. Uno demi heure plus tard le 
.piquet d'exécution avait fait son couvre. 

A HASSEL7 
Un crime 

:tys train vicinal quittant Hasselt jeudi 
matin, à 7 h, 5, pour Looz, ac te l'objet 
d'une attaque do la part d'un peloton do 
uhlans qui était sur l'accoteraient de la 
route. Ils ont tiré eur co train dans le­
quel se trouvaient 3 ouvriers télégra­
phistes qui allaient procéder à des répa­
rations des lignes. 

L'un de ces ouvriers a reçu uno balle 
en pleine poitrine et est mort en arri­
vant. 

A TOURNAI 
Une lettre d'espion interceptée 

On a découvert, à la poste de Bruxel­
les, une lettre adressée dc Tournai à 
Aix-la-Chapelle. La lettre était accom-
pagnéo d'un plan détaillé do la place 
do Tournai. 

A NAMUR 
Plusieurs uhlans faits prisonniers 

aux environs 
-tMcrCredi, fin de l'après-midi, passent 

dovant la gare do îsainur six uldmas 
faits prisonniers par les laiaclcirs. entxc 
Gesves et Havelange. On les a surpris 
s nt:aqiu'.i*it aux poteaux té>légiuphiqrucs. 
Bans résistance, ils ont iiiiiniédiatenjcnt 
levé les bras poux so rendre. Menottes 
a u x poings, des gendarmes les condui­
sent à la prison militaire. Peu après, 
•vers 8 beures, passe en auto, seul en­
t re deux gendarmes, un officier des 
*uhlan3. La foule éclate on vivats fré­
nétiques. 

Jeudi matin, nos soldats ont encore 
fait prisonniers unc dizaino do uhlans 
dans les onviror.8 de Naninne ct d'As-
iBesse. 

Plusieurs de oea cavaliers allemands 
sont sans fusil, sans sabre, sans revol­
ver . Leur arme est une pinça avec la­
quelle ils coupent nos fils télégraphi­
ques et téléphoniques. 

Los soldats allemands faits prisonniers 
ont été transportés par train à Bruxelles. 

Jeudi matin, un automobiliste de Na­
mur a aperçu un groupe d'environ 200 
uhlans à Haviersin. Il s'en est taJIu de 
.peu qu'il ne tombât ou milieu d'eux. Il 
a ou juste lo temps do faire demi-tour 
'et, forçant de -vitesse, il a pu échapper 
a leur poursuite. 
• Il paraîtrait qu'on a 'mèino vu des 
•Bilans au pont d'Anseremme. près do 
Dinan t 

A AIWERS 
La Belgique en état de guerre 

_I/J Bourgmestre à la populatiou, 
•"lie ministre dc la Guerre me maudo 
que la Belgique est en état de guerre, 
iet que toutes I03 provinces sont ca étal 
de siège. 
I L'année ost entré© cn campagne. 
. Le code pénal militairo sera appliqué 
dans toute sa rigueur pour faits d'es­
pionnage. 

Lcs conseils de guerre fonctionneront 
m permanence. 

Anver3, le 6 août 1914. 
Le bourgmestro, 

J. De Vos. 

Les devoirs de la neutralité 
Le Bourgmestre à la population. 
Plusieurs Etats européens so trouvant 

tn état de guerre, M. le ministre de la 
Justice signale, par l'intermédiaire de M. 
le procureur du Roi, qu'il y a lieu de 
veiller à la stricte observation des de-
ivoir» da la neutraJité que sanctionne 
l'article 123 du code pénal, et qui sont 
xtotamtnent spécifiés par la Convention 
de La Haye, du 16 octebro 1907. à la-

2' uollo la Belgique a adhéré par la loi 
u 25 mai 1910. 
I D importe avant tout que tous ceux 

qui résident à Anvers s'abstiennent ri­
goureusement de tout attentat contre les 
personnes et les propriétés des étran­
gers. 

Les agents de la force publique ont 
pour mission de signaler immédiatement 
à l'autorité judiciaire semblables atten­
tats, qui seront réprimés avec rigueur. 

La piété flamande 
légendaire, s'affirme dans les circonstan­
ces tragiques que nous traversons,d'ui.e 
manière vraiment touchant*). Gn cite t-'i 
village do fa banlieue, où, ohaque soir, 
chaque maison, à tour de rôle, hébergo 
tout un voisinago qui vient y prier en 
.commun' pour lo triorapho de nos ar-
snéos, le salut des blessés, la consola­
tion dea familles, e t c . . 

Nos rapports avec les Hollandais 
Quelques Hollandais nouB ont expri­

mé leurs regrets de constater dans la 
population un cortain refroidissement do 
l'amitié qu'on leur témoignait. 

Nous croyons utile de rappeler quo 
'depuis d» longues années nos rapports 
avec nos voisins du Nord n'ont cessa 
de devenir plus amicaux. Leur territoi-
i e n'est pas violé comme le nôtre ; donc 
i ls sont noutres, mais nous pouvons 
être certains que leur sympathie est ac­
quise à notre juste cause. 

Les Allemands expulsés 
t U n offici» de l'état-major do la posi. 

Bon s'est r todu jeudi après-midi à bord 
des navires allejoands ct autrichiens, 
pour notifier officiellement aux i intéres­
sés le décret d'expulsion pris jeudi ma­
tin par le gouverneur d'Anvors et qui 
n e lenr accordait délai que jusque nu­
irait pour quitter la Belgique. Los Al­
lemands et les Autrichiens ont quitté le 
bord, et ont été conduits à la gare 
centrale, où ils ont été expédiés pour 
l'Allemagne via Hollande. 

Avis aux ménagères 
Un raison du rappel sous los dra-rix d'une grand partie des personnes 

personnel du service de la oroçreté 

publique, le public est Instamment prié, 
pour Habiliter la tàcho du service, cte 
détruire par le feu, dans las foyers do­
mestiques, à domicile, la plus grande 
quantité possiblo d'ordures ménagères. 

Le public est également invité à ne 
pas souiller la voie publique par le jot de 
papiers, boites ot généralement tous les 
objets dont l'enlèvement par lo porson-
nel ouvrier de la villo e3t particulièlro-
ment difficile eu ce moment. 

L'administration communale compte SUIT 
la bonne volonté du public. 

La Croix Rouge 
Lo Comité anversois de la CTOIX Rou-

go do Belgique remercie la population 
d'Anvers pour l'empressement qu'ollo a 
mis à répondre à l'appel à la charité 
publiquo qui lui a été adressé. 

Riches et pauvres ont rivalisé d'émula­
tion. Il n'est pas possible de remercier 
personnellement chacun des donateurs. 

Lo comité adresse à tous le3 braves 
cœurs, à tous le3 généreux dévouements 
l'expression de sa plus grando gratitude. 

Les dons en nature sont reçus au lo­
cal de la ruo de la Princesse, 16. 

Les don3 en argent peuvent être adres­
sés au siègo du coinitié, place de Meir, 30. 

Ils sont également reçus par Mme L. 
Osterrieth, place do Meir, et par Mlle 
Joostens, ruo Mozart. 

a*** 
L'élan do générosité de nou conci­

toyens est vraiment admirable. 
'Avant mémo d'avoir adressé un appol 

à la charité publique, la Croix Kouge 
a reçu des offres innombrables do par­
ticuliers o; instuutioES, mettant loura 
maisons à la disposition des blessés. 
Elle a reçu aussi des dons eu espèces. 
Lcs premiers dons reçus sont les sui­
vants : 

MM. Alfred Eyben, francs, 1-000; Van 
Usondyck. 100 ; Schaeffer, 100 ; Ros-

seels d'Ostende, 500 ; Frédéric Peeters, 
100 ; Dierckx. 120 ; Spiors, 100 ; Mme 
Devriese, 100 ; M. Schmidt, 20 ; M.lcs 
Fabry ct Walscbaerts, 20. 

Jfino Van Groeningen, 25; Anonyme : 
pour mon fils à la frontière, pour, le sa­
lut des soldats morts, 100; M. Beoker-
Meaus, 500; Mme la baronne Jos. Osy, 
100-,-Mme André, 20; M. le baron Fré-
dégand Cogels, 100; M. ct MmoPinkus, 
200; M. Charles Good. 200; MM. Schel-
toma et Rebel, 300; M. Born, 200 ; M. 
Bunge. 200. 

Madame Vanderlinden Marscly, 20 ; 
Madame ff. Marsely, 50 ; Madame Ren-
tonscliranch, 50 ; Monsieur Charb|i Van 
Leckn-ijk, 50 ; Monsieur le Comte Adrien 
van do" fferve. 29 ; Madamo E. Vander­
linden, 20 ; Monsieur Henri Methot 100 ; 
Monsieur C. Smeeters 100 ; Monsieur Al­
bert van Xieuwenhuyso 20 ; 

Les dons peuvent être adressés à Ma­
dame van Aubel, 111, Avenue des Arts. 

a*. 
"L'Union des Fctnm?3 Belges" a misa 

la disposition de la "Croix itougo" son 
Ecole-Hôpital siluée rue de la l'rinccssc, 
16, ct annexée à 1' Ir.si.iu: Gniriargical du 
Ur Do Keersmaecker. 

Les locaux de celte école d'Infirmières 
sont entièrement affectés à celte ambulan­
ce et peuvent loger une cinquantaine dc 
blessés. 

Abus des brassards 
Le Comité anversois do la Uroix Rou-

go do Belgiquo attire, unc fois de plus, 
l'altentiou du public sur l'emploi abusif 
do brassards, drapeaux ct autres insignes 
do la Croix-Rouge. 

Les dispositions de l'article 8 do la lot 
du 30 mars 1891, conformes aux disposi­
tions de la convention international© dc 
Gcaèvc, édictent co qui suit : 

Seront punis de peines d'amonde ct 
d'eniprissonnement : 

1. Toutes personnes qui, sans autorisa-
lion régulière, porteraient le brassard do 
la Croix Rouge. 

2. Toutes personnes qui, Indûment ct 
sans autorisation se serviraient do la 
dénomination ou des emblèmes de la 
Croix ltouge, soit pour faire appel à la 
charité publique, soit comme moyen de 
réclame commerciale, et co sans préjudi­
ce aux peines concernant l'abus do con­
fiance et l'escroquerie. 

Rappelons également au public que la 
Croix Kougo do Belgique est seule affi­
liée à l'Association Internationale de Ge­
nève. Seule donc, elle peut autoriser lo 
port de brassard et l'usage d'autres in­
signes. 

Comité Anversois d'Assistance 
aux familles qui sont dnns lo besoin par 
suite de la guerre. 

Total do la lisle précédente, 170.000 
francs ; M. C. Iagenohi. 2.090 ; Com­
pagnie commerciale sud-amér.cainc, 100; 
M. Charles Rubbens. 100 ; M. Agelasto 
et Cie 100,; Georges Gils, 1.C00 ; M. 
Camnmert (vente dc rub tus ) , 5 : M. 
Max Osterrieth, 5.CO0 ; Mue Louis Ly-
sen. 10,000 ; MM. lieutenant-colonel K. 
Miller. 20 ; Danon frères, 200 ; Un 
directeur d'école. 20 ; Grisar et Cie. 
5,000 ; H. Van Slochem, 250 ; Arthur 
Kohn, 100 ; Mme Louis Van do Velde, 
1.000 ; MM. Lepaige, ingénieur, 59 ; H. 
Kryn. 1.000 ; M. çt Mmo R. Vranokon 
100 ; Administration communale, 4e bu­
reau. 100 ; MM. ffilliam Murdoch, 25C; 
H. Muller-Myin, 1,030; Atthur daTreni . 
morie, 100 ; Klein Frères, 5O0 kilos do 
riz ; Mmo A. Monteyne, 50. Total, Ir. 
197.745. 

Au couvent des Frères mineurs 
au Rivage 

Depuis mardi, plus do 250 soldats sont 
logés ea face du couvent des Frères-Mi-
r.eutrs au - Rivage. Les autorités militaires 
logent au couvent. Lcs bons religieux ont 
mis plusieurs locaux à la disposition dc 
nos soldats qui tous les jours y font la 
cuisine pour leurs camarades. 

Des affiches, s. v. p. 
On nous signale quo les affiches rela­

tives ù l'expulsion des Autrichiens ot 
des Allemands, la sortie do la ville, etc., 
devraient êtro davantage disséminées 
dans tou3 les quartiers. C'est ainsi quo 
placo de l'Aurore, à Zurenborg, ellc3 font 
totalement défaut ct le public est insuf-
fisament renseigné. En d'autres ondi-oits 
où lc passage est important, la mémo 
lacune so fait sentir. 

Nous lo signalons respectueusement aux 
autorités. 

Potins ridicules 
Certains de nos concitoyens ont rache­

té dc3 meubles, denrées, etc., appartenant 
aue étrangers expulsés. On fait courir 
lo bruit que ces acheteurs seraient in­
quiétés de ce chef, et les dits meubles 
saisis. 

Co sont là des politis ridiculca. 
Mais il en court tant ! . . . Si on devait 

les démentir tous ï... 

La Compagnie des 
Tramways d'Anvers 

a décidé d'allouer aux fennue3 da ses em­
ployés rappelés, pendant tout le lemps 
qu'ils seront sous les armes, uro allo­
cation cle fr. 1 par jour, plus Ir. 0,50 
Pour cli.ti ne enfant mineur ; aux mer» s 
veuves das employés non mariés cl dont 
ils sont le soutien, également une allo­
cation de fr. 1 p i r jonr. 

Une singulière découverte au port 
Une cariause découverte vient d'êtro 

faite, hier matin, au port. Dos ouvriara 
d a i s Compagnie belge du Congo ran­
geaient, sur la quai, des marchandises 
qu'on aurait dû embarquer à bord du 
bateau qui allait partir. En manipulant 
las caisses, une d'elles tomba et se ljri-
s a e t o a aperçut qn*u n équipement alle­
mand t'y- t rouvait 

X* gouverneur militairo a fait saisir 
'outaa Ir$a «yyrascs. 

La fermeture des débits de boison 
Par ordre du bourgmestre, tous les dé­

bits do boisson ont dû êlro fermés jeudi 
soir à 10 heures, 

Appel à la population 
Los espions abondent. Us pullulent. 
Donc, tout Belgo conscient de ses res­

ponsabilités s'abstiondra, en public, de 
signalor les mouvements des troupes 
belges ou alliées, la position do l'état-
major, du Roi, des généraux, etc., les 
dispositions militaires et administratives 
(réquisitions, mouvement des trains, du 

matériel de toute na tu re ) , rien, en un 
mot, qui puisse renseigner utilement 
l'envahisseur. 

Il y va du salut do notre chèro pa­
trie. 

Un do nos chefs a failli ôvbre victime 
d'un attentat, à causo d'uno indiscré­
tion. 

***** 
Il est 03sentiel, à touto espèce de 

points do vuo, do ne so livrer, sous au­
cun prétexte, ù auouno violence sur les 
individus étrangers. 

L'armée seule, obéissant aux lois de 
la guerre et protégée par elles, a le 
droit ct lo devoir de repousser la lorco 
par la force. Ce droit ost interdit d'une 
façon absolue, à tous les habitants ci­
vils. Leurs sympathies ct leurs enthou­
siasmes no peuvont avoir aucun carac­
tère agressif, ni à l'égard des indivi­
dus isolés, ni à l'égard des belligérants. 
Nous supplions tous nos compatriotes 
do no pas pondre un i as tant cle .vue 
cetto règle, il faut la connaître ct l'en­
seigner autour do soi. Si elle est trans­
gressée, elle peut aboutir à des repré-
soillos terribles ct collectives, dort les 
dornières guerres modernes ont fourni 
les phis douloureux oxomples. 

Une arrestation à la 
Banque Nationale 

Un Prussien doué sans doute dc la 
mentalité propre à ses nationaux sc pré­
sentait jeudi matin aux guichets do la 
Banque Nationale, croyant qu'il y tou­
cherait un chèque important avec la fa­
cilité quo los Allemands mettent à poser 
uu ultimatum. 

II y fut reçu, comme bien l'on pense, 
et si lo chèque ijii fut rendu très po­
liment, les espèces sonnantes demeurè­
rent dans notre coffre-fort national. 

Cet Allemand trop naïf, qui était en­
tré avec beaucoup de morgue à la Ban-
quo en sortit escorté par quatre garde-
civiques. 

Lo personnel do la Banque Nationale 
auquel on no pout rondro assez hom-
mago dans ies circonstances difficiles 
du moment, fit prouvo de beaucoup do 
flair. 

Une victime de Ut guerre 
Jeudi soir, vers 11 heures, une fem­

me allemande, âgée de 32 ans, uomniéo 
Anne Meyer, poursuivie par l'idée dc de­
voir quitter le pays, s'osl jetée par une 
fenètro du deuxième étage, au n. 17 de 
la rue du Fromage 

La malhcureusa tomba sur la hampe 
d'uu drapeau, puis rebondit sur les pa­
vés de la rue. Elle portait ai multiples 
blessures et a été transportée à l'hôpi­
tal Sainte-Elisabeth. 

Scs trois enfants, âgés dc 12, 9 et 7 
Cns, ont été admis à l'institut des en­
tants abandonnés. 

I » mari de la victime est déjà, retour­
né en Allemagne. 

Déclaration de nationalité 
Le bourgmestre de la villo d'Anvers ccr-

tilic que lo nommé Fritz JAKGEK, direc­
teur du Comptoir Général d'Alimentation, 
7 place Van Rijswijk, â Anvers, est Belge, 
par suite de la petite naturalisation, dont 
acle a été dressé lc 7 juillet imm. 

Le bourgmestre, 
(Signe) J. OE VOS. 

-**VW-

Le roi a dit 
Avant qu'on n'anéantisse noire armée, 

il faudra qu'on me marche sur ie corps! 
Le Roi est ar r ivé-à . . . , jeudi, à 7 b. 

du malin ; 
Se rendant sur le front des troupes, 

il s'est arrêté un instant à l'Hôtel dc 
Ville, où il a été reçu p".r le bourg­
mestre ct les echevins. 

Montant sur le perron de la Maison 
Commynale, lo SouvcraiD, d'une voix 
émue, a prononcé quelques paroles 
pour remercier la. population du cha­
leureux accueil qu'elle a fait aux trou­
pes et à Lui-même. En terminant, lc 
souverain a dit : " Avant qu'on n'a-
néantisso notro armée, il faudra qu'on 
me marcho sur lo corP3 ï " 

Le Roi a été longuement ct chaleu­
reusement ovationné. 

A W 

Après la première victoire 

Proclamation de S. M. Albert 
à l'armée 

Le Roi a adressé la proclamation sui­
vante aux troupes qui ont combattu à 
Liégo : 

Nos camarades de là 3edivision d'ar-
méo et do la 5e brigado mixte vont ren­
trer dans nos lignes après avoir défen­
du eu héros la position fortifiée do Liè­
ge. ' 

Attaqués par des forces quatre fois 
supérieures, Ils ont repoussé tous leurs 
assauts. Aucun des forts n 'a été enle­
vé, la plaoe de Liège 03t toujours en 
notro pouvoir. Dc3 étondards, quantité 
do prisonniora sont les trophées do ces 
journées. 

Au nom do la nation, jo vous salue, 
officiers ot soldats do la 3o clivisipn 
d'armée ct do la 5o brigado mixte.vous 
avez rempli tout votro devoir, fait hon­
neur à nos armes, montré à l'ennemi 
co qu'il on coûte d'attaquer injustement 
un peuplo paisible, mais qui puise dans 
sa juste cause uno force invincible La 
Palrio a lo droit d'être fière do vous. 

Soldais de I'Arméo belgo, n'oubliez pas 
que vous êtes à l'avant-garde des armées 
immenses de celte lutte gigantesque, ct 
Oue nous n'attendons que l'arrivée de nos 
frères d'armes français pour marcher à 
la victoire. t 

Le monde entier' a les yeux fixés sur 
vous. Montrez fui par la vigueur de vos 
Coups que voos entendez vivre libres e' 
indépendants. 

La France, ce noble pays, qu'on trou­
ve toujours dans rhistoiro associé a u i 
causes justes et généreuses, vole k no* 
tie secours et ses armées entrent sur no­
tro tanitoire. 

En votre nom, je leur adresse un fra-
lernel saint. 

Albert. 

- W » -

Ce gue cela coûtera 
Un membre du Lloyd a essayé de cal­

culer ce que va coûter la guerre euro­
péenne. Usa i t qn'il aérait absurde de 
vouloir atteindre) à quolquo exactitude 
dans ces évaluations. Aussi n'aligne-t-il 
des o'jifrres que pour fixer les idée;. 
Hais c'est intéressant-

L a guerro snd-africaine a coété à l'An­
gleterre 5 milliards de francs. Et qu'était 
la guerre aud-africaiuo k cet à de cello 

r,/ qui commero •* '-: . y -

Il n 'y a rien d'exagéré * croire que eel-
le-ci coûtera 5 fois plus. Cela parait mê­
me modéré. La dépense serait donc de 
25 milliards qui soront détournés des res­
sources de l'industrie, du capital mon­
dial. 

Les transactions quj s'opèrent annuel­
lement sur le marohé de Londres s'élè­
vent à 5 milliards. La guerre absorberait 
donc tout l'argent qui roule, on 5 ans, 
sur le premier marché dumondel 

Mais cela ne représente quo les frais 
directs de la guerre Et ces frais-l&i ne 
font qu'uno petite partie de ce qu'ello 
coûtera au total. Dans toutes les par­
ties du monde, le capital so trouve au­
jourd'hui dans une situiation des plus 
tendues, Jl manquo partout et les som­
mes engagées dans l'industrie |BOnt com. 
promises partout parce que l'argent fait 
défaut pour coni/nuer à travailler. 

Chose curieuse : les effets do ba situa­
tion s'éteiident jusque dans l'Amérique 
du Sud. On y manquo do capital pour 
empêcher les capitaux engages d êtro 
anéantis. Ah I lo monde est à un mau­
vais tournant de son histoire ! 

Dès lo début de la semaine dernière, 
du vendredi précédent au mardi, la dé­
préciation, rien que sur deux valeurs 
américaines prises en exemple (Canodian-
Paciiic et Kio-Tinto) atteignait, dit 1 au­
teur, plus de 250 millions. Et l'on n'en 
était qu'aux menaces do guerre. 

Mais, dirart-on, ce sont là des pertes 
sur lo papier seulement, des portes ima­
ginaires. Le Canadian Pacific et lo Rio-
Tinto n'en valent ni plus, ni moins, en 
eux-mêmes, pour cela. 

La porte, n'en est pas moins r e l i e i 
elle représente, en gros, la tentativodu 
marché pour évaluer les promiers ciiets 
de la guerro sur lo crédit. 

Il peut sembler étrange de parler à 
propos des événements présents d'un rail­
way canadien ct d'une mine espagnole 
dont bi fortuno na paraît dépendre ea 
rien de l'Europo occidentale. H y a pour­
tant uno rotation intime entra ceci el 
cela-, ct l'on peut dire que peu de pays 
seront peut-ôtro plus éprouvés par la 
guerro quo le Canada. 

Cela parait paradoxal. Mais tout l'ou-
tillago industriel do ce pays, nouvelle­
ment construit ot grevé de lourdes char­
ges, est à la merci du crédit européen et 
peut souffrir énormément si ce crédit 
vient à lui manquer. Il en va de mémo 
pour l'Argentine, lo Brésil, voire, bien 
qu'à un moindre degré, pour l'Ausira-
lasic ct l'Afriquo du Sud. 

Tous les pays neufs en voio de dé­
veloppement ont baaoin du capital euro­
péen i ct si nous aaéantlssoT.s des mil-
lions dans notro partio du mond*',si nous 
fermons no3 manufactures, détruisons no-
tre commerce et massacrons nos popu­
lations, comment épargn?ron3-nous d-t ca­
pital pour les pays neufs ? 

L'auteur estimo quo la perte complète 
qu'entraînera la guerre r*v>rfcse:itnra un 
recul de trente ans dans lo p r o c è s ma­
tériel universel. Quels qu ; soient ls3ré­
sultats de la mêlée, les échanges do t r -
rlloire qui s'ensuivront, tout pavs com­
mercial, tout homme qui vit de son tra­
vail subira do graves déminages. 

L'argent n'est cn sécurité nulle part, 
mérn*- s'il est engagé A des milliers do 
kilomètres d i théâtre de la guerre.L'ac 
livité du monde moderne est basée sur 
le Crédit; et le crédit ce vit que de la 
paix. 

FAITS DIVERS 
• » - ^ - W ^ ^ ^ r ^ > -

vV**-

Ge qoe Ht l'armée belge 
e u . i S T O 

Il y a quelque intérêt oa ce moment 
à rappeler comment. riotTe pays subit 
lors de la guorre franco-allemande de 
1S70, uno alerte analogue- à celle d'au­
jourd'hui. Dans des cae similaires,l'his­
toire du passé peut fournir un ensei­
gnement précieux. 

Ea Belgique, rappelle la "Galette",les 
aj-r<K-!s royaux décidant la mUe de l'ar­
mée sur le pied de guerre datant éga­
lement du 15 juillet 1S70. Les fore-os 
dant on pouvait disposer furent divisées 
ea doix grandes fractions qui prirent 
les noua d'armée d'observation et d'ar­
mée d'Anvers. L'arméo d'obsorvation, 
destinée à veiller directement à la défe*.-
so de la neutralité et à se porter à cet 
effet vers les points de nos frontières 
qui auraient réclamé sa protection, fut 
composée de deux corps. Lo premier 
comprenait trois divisions de deux bri­
gades chacune ct une brigade de cava­
lerie de ré-sorve. Lo deuxième comprit 
èoix divisions et une brigade de cava­
lerie. Indépendamment des armées d'ob­
servation et d'Anvers, les places de 
Diest, de Namur. de Liège et de Gand 
reçurent uno garnison de sûreté. 

Or, l'effectif disponible en juillet n'é­
tait que de $3.000 hommes. Défalcation 
faite de la garnison de nos places for­
tes, nous no pouvions guère mettre en 
ligne qu'une quarantaino do mille hom­
mes. Ensuite de différentes masures, cet 
effectif atteignit au 29 août 83,350, le 
maximum de co que l'on parvint à réa­
liser, alors que le pays devait compter 
sur uno arméo de 100.000 hommes.D'au-
tro part, lo l e r septembre, jour de la 
grande bataille qui fut livrée à nos por­
tes, sur les 456 compagnies qui for­
maient nos divisions d'infanterie, 291 
seulement avaient 3 officiers présents ; 
149 n'avaient que 2 officiers ; 15 qu'un 
seul officier ; une n'en avait aucun. 

L'arméo d'observation oût d'abord son 
quartier-général à Bruxelles, puis à 
Louvain. Lo premier corps eut.le 2 août, 
son quartier général & Tirlemont et sea 
trois divisions cantonnées sur le pla­
teau qui forme la crête de partage des 
bassins de l'Escaut et de la Meuse avec 
sos avant-gardes à Ctiairleroi, à Namur, 
ct k Liège. Lo deuxièSne corps fut tenu 
en arrièiro du premier. Son quartier 
général était à Bruxelles avec trois ré­
giments do sa première division.le qua­
trième régiment cantonné à Hal.Sa deu­
xième division avait sa première brigado 
à Louvain et la rsecaude dans le camp 
retranché d'Anvers. 

La pronrièiro position occupée par l'ar­
mée d'observation à partir du 23 juil­
let, sur le plateau qui sépare les val­
lées de l'Escaut ot do la Meuse, per­
mit d'observer la frontiùtre de l'est et la 
frontière du sud; de celte position, nos 
forces actives pouvaient so porlOT rapi­
dement vers celle de ces deux frontiè­
res qui paraîtrait menacée. 

Jusqu'ici, notre année de campagne 
était dans l'expectative, et l'intérêt des 
détails ci-dessus au sujet de ses mouve­
ments et die la mobilisation réside en ce 
que, pour une bonne part, on les verrait 
se reproduire maintenant si la guerre 
éclatait. Un peu plus tard, en août, 
quand la marche des belligérants so des­
sina et fit prévoir une lutte non loin de 
nos frontières, nos trempes furent pous­
sées en avant vers le sud. Une brigado 
franchit la Meuse pour protéger la fron­
tière de Lu m n bourg; le premier corps 
s'étendit de Dinant à Arlon, en occu­
pant, par ses avant-paa^es, le cours do 
la Semois-, le douxièmo corps s 'avança 
également par la rive gauche de la Meu­
se et s'étendit jusqu'à Couvin et k Poix. 

Nos foroes, — 50.030 hommes — oo-
cupaieat ces positions lors de la batail­
le de Sedan; elles purent recueillir et 
désarmer les débris de l'armée française 
qui cherchèrent nn refuge sur notre ter­
ritoire. 

. 
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L E B E U R B E N ' A T M E P A S 
L E M É T A L . —• Le contact de cor-
tains métaux suffit pour modifier _ rapi­
dement la saveur du bourre. D après 
les observations officielles faites aux 
Etats-Unis, un millionième de fer dans 
la crùno donne au beurre un goût dés­
agréable que l'on peut plus ou moins 
comparer au goût d'huile ou de pois­
son. Cetto altération se produit égale-
mont quand le beurre est fait avoc de 
lo crème conservéo dans des vases rouil­
les. 

Lo cuivre donne un goût encore plus 
désagréable. 

L E S T I S S U S D ' A N A N A S . — 
L'ile do Haïnan, dans lo golfe du Ton­
kin, pout passer pour la patrie des ana­
nas : jusque sur los bancs de sabla bat­
tus par la mer, cette plante forme do 
liauts bosquets épineux. Ananas sauva­
ge^ et ananas cultivés so rencontrent 
surtout dans la partie orientale de l'ile, 
dar>3 laquelle la production pourrait êtro 
considérable, grâSS à uno excellente ir­
rigation, si l'excessive violence des ty­
phons, si fréquents dans cette région.no 
nuisait à la culture on général. Dans 
un rapport détaillé, M. dè la Prade.vi-
cc-consul do France à Hoï-Hao, donno 
sur l 'ananas, sa culture ot son utilisa­
tion, dos renseignemonts des plus inté­
ressants. 

L 'ananas se reproduit par boutures 
prises soit au-do3sous de la base, oà il 
se forme, quand le pied est âgé de deux 
ou trois ans, quelques œillets que l'on 
plante, soit sur le sommet du fruit: on 
sectionne la couronne feuillue qui le ter­
mine, on la repiquo et on a ainsi un 
pied déjà vigoureux et bien résistant. 

Au bout d'un an, l 'ananas donne de3 
feuilles susceptibles d'êlro défibrées. Si 
l'on attend deux ans, la cueillette at­
teint son plein résultat : uno douzaine 
de fouilles de 30 pouces do longueur 
environ par pied. Los feuilles ainsi cou­
pées sont transportées dans les fermes 
où elles sub-Vient les m a n i p u l i o n s qui 
les transforment en " pouoloma ", ou 
chanvre d ananas. Les Chinois, en ef.V, 
confondent fréquemment le tissu d'ana­
nas avec celui do oaauvre, ct même 
cUvcs les statistiqujos douanières, le3 
ceux produits sont g roupés ensemble. 

La première opération que subissent les 
f-'uilk» est lo lainage; c ost U aiileuis la 
plus ijngue et ia ptua pénible. Elle con­
siste ea un vigoureux raclage des deux 
iac-.-o Uc la fouille, raciale qui doit con-
starnme.it être fait dans le sens de la 
longueur ot qui a pour but d'éliminer 
toutes ies c u u i e s à culorophyllo; lors-
qu'olies oui disparu, il reste uu tissu 
jaurutre et filamenteux que l'ou plonge 
uans de 1 eau clai;c et froide pmdaut 
tûx heures environ. 

Puis on les met à sécher cn plein so-
l3il e, on recommence cette operatiou 
irois joars d j suite. 11 so produit uno 
sorte uc rouissage et la lilasse blanchit. 

La iiljs.se est ensuite cardée par des 
femmes, qui ia peignent simplement avec 
le p_%ne de boi3 qu'cb:s ont dans los 
cheveux. Mais ies lits obtenus ainsi no 
sont pas de m*xne dimension, ct, pour 
les apprécier en vue du filage, on les 
traite do la manié-re su ivante 

Lo ]>a luet de lilaments est tendu entre 
deux piquets tendus places à intervalle-
de Ifi vergo l'un de l 'autre; on les prend 
bout à bout, on les tord entre les doigts 
cn les -.tirant; on raccorde ensuite tes 
extrémités des divers filaments; afin do 
consolider cei uboutement, 1 ouvrier3 trem­
pe îe pouce et 1 index dans irne bouillie 
de ri.-, bien cuit et réduit ea pâte très 
liqubio, elle fait glisser simplement lc 
fil entre ses doigts ct il so colle do lui-
même. 

Les femmes prennent ensuite plusieurs 
do ces filaments, les placent sous la pau­
me de leurs mains, qu'elles appuient sur 
leurs jambes: elles leur impriment i*r* la 
lois un mouvement d-e compression et de 
rotation, et obtiennent ainsi le fil prcl 
à être tissé. 

Lcxpariaiffen des tissus d'ananas don­
ne lieu à un Commerce anuuel impor­
tant, surtout avec le Japon, où ils sont 
fort prisés. 
rt- • t SUR MESUfii. Ett 12 HEl/RLS 
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L A B t t O a S E A H A B I T S . — 
Les preiuière3 brosses à habits, s'il faut 
en croiro uno légende populaire alleman­
de, auraient été fabriquées dans la 1* ôret-
Noire. Lear inventeur serait un Badois. 
Thomas Leodegar, qui vivait dans la 
seconde moitié du -YVUlc siècle àTodt-
nau, où il exerçait le modeste métier de 
garçon meunier. 

Pour ramasser plu3 facilement la pous-
sié-re de la farine, Thomas Leodegar. eut 
l'idéo de faire des trous dans une plan­
che do bois ct d'y passer des poils d© 
pore qu'il attacha à l'aida de clous de 
bois. 

Peu à peu, l'ingénieur garçon meunier 
perfectionna cet instrument et, cn 11Î70, 
il se mit avec sa famille à oa fabriquer 
pour le commerce. 

C'eat à cet inventeur que la popula­
tion de la Forêt-Noire va prochainement 
élever une statuo à Todtnau. 

L E F R O M A G E D E GRUYERE 
E T S E S M A L A D I E S . — Un 
gruyèro est "mort" quand sa pàto est 
unie et compacte : "éraillé" ou "millo 
trous", quand il est perforé d'une quan­
tité do petits yeux ; il provient alors de 
lait acide et a un goût désagréable, dit 
le. "National Suisse". Le gruyère "gon­
flé" a des yeux énormes ; celui qui est 
"levé" a uno croule, boursouflée par en­
droits : dans les deux cas, la fermenta­
tion a été trop rapide, la dose de présu-
ro employéo pour le caillago du lait a 
été trop forte, et lo salage insuffisant n'o 
pas empêché les fermentations secondai­
res de so produire. 

Quand la pàto est traversée de longues 
fentes et quand sa tranche présente des 
fissures aplaties «tu lieu d'avoir des 
yeux ronds, le fromage ost dit "laine", 
la fermentation a été trop lente ct l'em-
présurago trop faible, Lo gruyèro "chail-
leux", "èréché" ou "laux-grain" a des 
yeux irréguliers, commo forme et com­
me dimensions, une pùto mal agglutinée 
et qui s'émielte à la moindre pression: 
i l a été fabriquéo dans dea conditions dé­
fectueuses, mal pressé et, parfois,a subi 
l'influence d'une température orageuse 
qui a "dérangé" sa fermentation.Le fro­
mage "multiplié" ou "chargé" a des yeux 
mal répart is ; lo caillé, dont il provient, 
n'était pas homogène. Le gruyère "cui-
teux" est percé do poches volumineuses, 
véritables cavernes dans lesquelles sé­
journe souvent un peu d'humidité lavo-
roble au développement des moisissures: 
le grain de son caillé a été mal affiné. 
Enfin, dacs le "reblanchi", la pûte, au 
lieu d'avoir uno belle couleur jaune d'or 
uniforme, ost blanche au voisinage de 
la croûte; cette altération est l'indice 
d'une fabricalion encienre. 

An contraire, le gruyèrre de bonne qua­
lité se caractérise par une pâte grasse 
et longue, douce au toucher, perforée 
d'yeux bion ronds et tous égaux entro 
eux (1 & 2 centimètres on moyenne) .sé­
parés les uns des autres par une dis­
tance en lotis sens an moins égale à 
trois fois leur diamètre. 

Dans les pièces bien réussies, la sonde 
des fromages doit rencontrer quatre yeux, 
dont la surface inlerao est faiblement . 

.oactucMo, sang être bupiida> 

1 "'I . 
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D E M A I S . —i La production & 
nu l s eat, on France, assez considéra. 
ble. Los dernières statistiques indiquent 
qu'elle atteint, pouf «ae année, près de 
430,000 tonnes de grains ; la région dn 
Sud-Ouest (Basses-Pyrénées, Laudes,Hau-. 
te-Garoimc) entra, à elle seule, dans es 
total pour 175,000 tonnes. Actuellement, 
le grain seul est utilisé, Boit pour l\ 
nourriture des bestiaux, soit peur la fa­
rine. D'après das recherches récentes, il 
semble que l'on pourrait également tirer 
parti des feuilles et de la tige : les feuil­
les servant k ta fabrication de la pats 
à papier, la tige fournissant un jus 
d'une assez forte teneur en sucro. Pour 
le moment, ces emplois ne sont pas sor­
tis du domaine du laboratoire, en Fran­
ce, lout au moins ; il n'est cependant 
pas inutile d'attirer sur ces éléments 
nouveaux l'attention des techniciens. 

D'après los études faites, la pàto à 
papier tirée dee feuilles de maïs sera 
d'obtention facile et peu dispendieuse. 
On pourrait l'employer non seulement 
pour la fabrication directe, mais encore 
pour servir de modérateur et de régu­
lateur à d'autres pâtes, grâce à son ca­
ractère irès gras ; le mélange da pâte 
de maïs pourrait remplacer partioliement 
lo procédé de la trituration et repré­
senterait, de ce chef, une notable éc» 
nonne d énergie mécanique. 

Il y a Ueu d'ajouter quo la papete­
rie n utilisant que la fibre cellulosique, 
ies résidus de la transformation dee 
feuilles on pâte ea papier contiendraient 
la presque totalité des substances pro­
pres à la fumure des torrès ; los îeuil-
IJS de mais ayant servi k la fabrica­
tion de la pâte pourraient donc encore 
être utilement employées comme engrais, 
ainsi qu'elles le sont déjà en certaine 
pays. 

e u ce qui concerne le sucre, des ef­
forts ont été tentés pour 1 extraire in-
dusirieliemeat du jus do la tige du mois 
vert, iiestées sans résultats p ra t ique eo 
Europe, ces tentatives auraient, parait 
il, donné plus do satislaction en Argen­
tine, ou le mais contient au mayiniiim 
une teneur cn sucre de 14 k 15 pour 
cent, ll e3t possible, dans la xone e.nuu-
do de ce pays, d'obtenir deux récol­
tes par an. alternant avec la récolte de 
canne à sucre ; les usines ont done tout 
avantage a pouvoir faire, avec le même 
matériel, trois fabrications par an. • 

Lc traitement de la tige du maïs eu 
vue do l'olatsnlion du sucre est facile 
ot le matériel de la sucrerie de canne 
peut parfaitement servir. 

Il existe déjà aux Etats-Unis, deux 
usines qui transforment le mais en su­
cre, et on papier Les cultivateurs et 
les producteurs belges trouveraient 
peut-ûtre daus les résultais do ces en­
treprises matière à des constatations in­
téressantes. 

Tapis de bmyrne, r. Van Oyck, 32, Part. 

L A L I G N E I N T E R N A T Î O -
L E D E S D A T E S . — Un navire 
partant du Nouveau-Monde vors l'A3ie k 
travers lo Pacifique, sera d'un jour ea 
retard dans soa calendrier, en arrivant 
â destination. Le contraire se produira 
s'il fait lo voyage inverse : il " gagne­
ra " un jour, comme Philéas Fogg ac­
complissant do l'ouest à l'est son tour 
du mondo (eu quatre-vingt jours écour-
tés chacun do 18 minutes en moyenne) , 

Pour éviter l 'erreur, on a coutumo, 
cn Iranchissant le 180o méridien à par­
tir de Greenwich, de sauter un jour du 
calendrier si l'on va vers l'ouest, d'en 
répéter un. au contraire, lorsquo l'on 
va vers l'est. 

Toutefois, par suite de considérations 
politiques ou géographiques, " la ligne 
internationale du changeaient de d a t e " , 
ne coïncide pas exactement avec Io 180e 
méridien : elle suit uno ligne brisée,* 
combinéo de telle sorlo que la Sibérie 
orientale ait partout la même date, que 
les ile3 A'.éouliennes et Hawaï aient cel­
le dits Elats-Dnls, enfin quo les îles 
Fidji et Chatora aient celle do l'Austra­
lie. 

-^s^-
COMMUNICA TIONS 

-ASSOaATlON MARITIME BELGE, - i 
Vu la situation grave dans laquelle se 
trouve notre pays, la prochaine session 
d'examens d'admission, annoncée pour le 
10 août, a été romisg à une date ni-
térieure. 

* * * a . 

Marchés étrangers 
I U O - J I rYElRO, 3 août. — CAFE : 

Cours pr. C. jOM 
Tend.du marchés Rio : Nominal Nomma 
Changesur Londres. . H 11/16 — 0/0 
Prix du caf j n ' 7 N.-Y. —.— —.— 
Stock 353.000 39Ï.000 

ld, l'année passée. . 283.000 
Exp. pour le» tltats-Uû;3 —.— —,— 
Export pour l'Europe . —.— —.— 
Receltes du jour . . . 13.000 7.000 
Roc. totales de la saison 307.000 314.000 

> • l'aunôe passée 233.000 
SAi l 'TOS , 3 août. — CAFE i 

Cours pr. C. jou t 
Tendance à Santos . . Inactive Nominal 
Prix du café a ' 7 N.-Y. 44.— —.— 
Stock 1.13J.000 1.330.000 

la. l'année passée. 1.793.000 
Recettes du jour . . 46.000 31.000 
Recolle.-a l 'intérieur. 51.000 —.— 
Kec totales do la saison 912.000 943.000 

- • l'année passée 1.229.000 

^ V W 

IiE CONGO 
LA POPULATION DU CONGO BELGft, 

— UQ membio Ju Cocseil colonial a demanda 
iu gouvernoment des indications aur ic dcgrft 
d-avancement ded travaux de recensement iW 
la population quo le décret sur 1-6 cholone» 
ia>poso aux c-jmmirSBairca de district. ( 

(Le gouvernement a communiqué h ces.jsl 
au CocBiU les rouseigaemoals s .ivauLs . 

Au début de 1911, il existait au Gong» 
belge, no.i compris le Kala^ga, l,v32 ebefv 
(crias accusant une population do 1,34 ,̂790 
hobitaats. Un travail cfio t .O par 1 adminis. 
(raton centrale, au moyeu des tableaux sta­
tistiques doj nouvelles* chetlerica orgauiséej 
d''p is la lia do 1910, indique qu'aux chiffres 
ci-dessus doiveut s'ajouter ; 1,711 chcl/erics 
avec une population de 1,313,&0 habilants 
(4-33,024 hommo3 — 513,0*20 femmes — 370,41* 
coiauts), plus 240 cheîfcries nou rcccn3é*ca, 
rioit un total de 3,613 chefferies et uno po* 
pulatioa recensée de 3.262.653 babiUmts. \ i 

L'administration centrale ne possède aucun» 
donnée statistique précise quo-nt aux rcccr,sèi 
ments effectués au Katanga. 

A litro de ranSeigiieraent complémentaire, h 
nombre de chefferfes tel qu'il résulte dw • 
données reçues d'Afrique, Ù y a peu di 
iorra, s'él&verait ft 101 pour le Katanga 4 
A 4.'J4G pour le reste do la colonie. 

LB RECENSEMENT DES POPULATIONS 
ET LA CUEATION DES CUEFFERIES W-
D1GENES. — Notro politiquo indî -C-oe résid* 
tluai I organisation et lo dévo!opprms:it dcjfc 
chefferies. Elle respccl© ot consacre les groa-
pemo^ts indigènes. Elle a pour obj-t d'assott.' 
plir et d'utiliser oHe armatura nalureUe * 
l'autorité des chefs. . 

De toutes les dispositions de notre législa­
tion, aucune no répond à une pensée polifl-
que plus profonde que cello qui a. dict?rié-
stanration des chefferies .indigLn.cs. > î 

L'importance du facteur civilisateur que H 
gouvernement a mis anx maire des autorïtfi 
terri lorialefi, en plaç&nl Iss cV.oïo.-iûs i are t io 
eous leur direction et leur surveillance, a é£ 
dêmontréo depuis longtemps ct 1 efficacité qog 
peut - avoir un emploi j ûlicieux de ce rouage 
est indiscutable. V 

Il importe àcfoc que l'or©aniafttion et lft 
dévefoppemeat des cbtfîeries lassO.it l'obja 
d'une préoccupation constante ot d'un tnffll 
sang relAcbe, «uit sans à coupa ni pr&flf 
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Le Coffre-fort Vivant 
PAR 

Frédéric Mauzens 

f .*—-Inierviewez, mons ieur , diVU-Hon 
çmployé et moi sommes à votre dis^ 
posit ion. 
; L e repor te r s 'assi t dane mie ber-

£ôre Lou i s X V , t i ra un carnet de 
ot poche et commença à écr i ra t rès 

Vite en jetant de rapiefes r ega rde au­
t o u r de lui. I l décrivai t le théâtre 
d e l 'accident. 

— Quel âge avez-vous ? mo de-
panda le r epor t e r . 
? j — Cintpiante-emq ans^ 

/.•— Pour r i ez -vous me raconter à 
jgratads trajits Votre existence ? 
, — - A quinze ans , j ' é ta i s orphelin. 

J ' e n t r a i comme saute-ruisseau ohez 
ile Boudon, nota i re aux Batignoiles . 
J ' y res ta i trente-cinq ans . 

— F i c h t r e ! vous avez dû en sau­
ter , des ru i s seaux ! observa le re­
por t e r sans laisser se ra lent i r son 
c rayon . 

— T o u s ceux de P a r i s , et bieu.ùes 
fois chacun , quoique a vingt-cinq 
"ans Me Boudon m'oàt confié les fonc/ 
t ions p l u s sédenta i res de copiste. B e 
vingt-cinq à qua ran te ans , je co­
piai des contra ts . J ' a t t e igna i s la cin-

X A Colonie doit un J J U J <trc co-iislitui'c on 
fhofft'rioj et soii6 ulielferie.- imUgèuee dnns-
toute sa vaste éioodue. Mais sî cotte orgn-
misaUon s'impose, le tra-vaii qu'elle ncco.-sito 
me doit p"« ôlre effectue hâtivement. Il faut 
•u contraire qu une méthode prudente y pré--
sido si l'on veut éviter de» îuéectnpics. i^es 
mpUificuiomi qui ii.i e >x\ iei.jiciit troquviuir.ont 
par suite de créations irrOttccliics, s;uu: o .a . 
aftn préalable approfondi, sent de nature h 
©citraîner la rulue m£me de rorgauisiiic iro-
portant que constituent les cliofferics. 

B a vue d'atteindre le but à réaliser, dit M. 
Félix Fuchs, dans une oirctriaue en date, du 
12 juin, il convient, avaut tout, que k^ 10 
eeuseme .(s soient activement poursuivis, non 
eouJeme il pour permettre de taire rentrer res-
pcctivtsn-r-m tiare les diverses ciieïfcvîos toi s 
ceux o.ii doivent e.i dépendre, mais encore 
a i n d'arriver à une. connaissante aussi rap-
proetHe que pots ble du uiiifîre global jsel 
de la population indigène de la Colonie. 

La bace de la coastitation des cbeLcrUs t-.-t 
et doit rester la couluno indigvtie. C'e.t ai-sti 
la coutume qui doit déterminer, d u e* façon*. 
générale, l'exercice de l'ai torilé du chef sur 
8es gens avec cette restiieiion "qu ci'e i e soit 
pas contraire aus régies d'ordre public uùi-
•vérsel ni a u s lois do . l'Etal, qui ont pour 
dessein de substituer d'autics rù&lcs aux prin­
cipes de la coutume iudigùue." 

L'importai.ee qp'on . lui accorde tloime uai 
ir-t-Tét primordial à la eoniiius-ance do la 
coutume et l'ét; de de ccj'c-ci deit se pour-
gnivre avec plus d'arde T que jannaU'. 

Indépomlammei t dé b u r constitution, qui 1:0 
saurait être assez mûrement envisagée, les 
thtiOerk-8 demandent un" cliel jaâicleuscmbrjî 
choisi, soum.8 aux. lois' et ri-ig.emeiit& du la 
Colonio ct qui soit avant lout désiré des po­
pulations et agréé par l'autorité terriloii île, 
réunissant à lin les qualités physiques, mora­
les et 'intellectuelles désirables. 

-J'ai constaté- fréquemment, ajoute M. Fuciis, 
quo - la désinflation des chefs indigènes u'çsl 
pas toujours déterminée par la oontuiue. ain­
si que ie iTM-'T-U un plutôt le souhaite 1 ar­
ticle .U' du décret. Cert et-, il y a des cas 
où lo3 autorités territoriales ne peinent tenir 
«oaip'o des droits que êoiUC-re la coutume : 
Bi lo caniUdat ©it en état do révolte contro 
l'autorité? par exemple. Mais, dans ces ' i . -
consla: c.fr exceptionnelles, il e3t néanmoins do 
bonne politique i tie consulter les (iblOClilot.es 

.pour- q u ' i s fassent uiic proposiuen, eu vno 
do.. remplacer lc candidat à écarter. 
: M. Fuctis dit cn terminant : 

Jo ~no ^Saurais riSsez attirer l'al'e tion. spë-~ 
étalement des autorités territoriales et, eu gé­
néral, do. tous lee 'fouuùonnaiiCB et ugeuts,do 
la Colonie, sur la ha:.le irnporUuite qui s:nt-
tacho a:ix questions e.;n*uin*»ee ci-deesvttf. Lo 
coucou r s de tous dort so t a r e jour pour Un-
dre h u;,e organisation aussi parfaite que 
possible dans "le domaine qui. nous c.Cciij c. 
. En s'inspirant des principes qui T-récc*!o.it. 
et qr-i ont d'ailleurs servi «'e bnee î. 1 Ylnbo-
ra lon du ' décret sur la iii,iiièr.\ l'on obtiendra 
indubitablement un f ré^nllL] fin i»f:tisat:t. 

" — ' — - ç / V ' * • 

E x t r a i t s d e s a C u S :ÏV à j c i d é s t i é -

- : p o s é s a u G r e f f e du" 1 r i b u n a l d e 

C o m m e r c e d ' A n v e r s . 
*- Il résulte d'un acte so: s sci g privé e:x 

dal3- du 11 juiUeJ VM, que M. b. Tyb j . r - , 
commerçant, à A'ivers, tra.tant J c e offaifes 
soi's là d;-nominaiioh •"fjbjerg et Cio"; sui 

"Vant acte du 4 'décembre lOtis. comprendra 
dans B.y pTofission celle de c.urpoct er de 
navires. 

-" — Jl "résulte d'un acte s o i s seirg privé en 
date dn- 23 juill*t Î'JM, quo la soviété cn 
nom coHeciif " Uciboom et De Haas", à An. 
-vers, constituée lo 20 mars 1914, est dis­
soute. La !i'|nidat'ou sera (aile par M Am-
mon Do -Haa*», négociant, â Angers. 
. T - I*ar. acte, ou da:o du 22 jtillet 19M. M.: 

Antoine Jiarbicr, in^éûciir coiifi^nclCt r, h An­
vers,- c^nstHue pour sou manda taire spfûiat 

- e t gjnéral,, son fils, M. John, ia.t-nieîT, â 

• i i i * n . * " 
— Il résulte d'uu acte SOTS seÎLg privé en 

dalo du 22 juillet. 1014, -!que : 1. la- " Ant, 
.verpsebe ' ^eevaart-Mlutscliàppij*, société ano-
myme, A. A n v e r s ; 2.1a ' Schcopvaart-Maat-
schappij . G jlscn", société ancDvme. h An­
v e r s ; el 3. la. 'BelgkcUe Rcedcrij", sexiété 

' Bridnyrâe, ft Bro^elfeg, traitent les aÏÏri C3 
d'armement s o i s la décominnik-n "Armeme ts 
Belles Ré«nh>", et que la- " Société Anouvino 
1 Comrnc-r: o et de .Navigation, ancienne!!). 

quantoine quand mon pa t ron mou­
rut. iSou successeur me remplaça p a r 
un docteur en droit et je me trou­
vai su r le pav6. J e fus ensuite, un 
mois, ga rçon de bureau à la Société 
Universel le . P u i s , quelque jour&,com-
mis chez Pau l i ne sœur s , les modis­
tes de la r u e Royale . Ni la Société 
Universel le n i P a u l i n e s œ u r s n e 
purent; nie garder . J e maînquais, di­
sait-on, de pres tance . J ' e n t r a i cnez 
J u l e s Ricard . . . 

— L a maison de copie ? 
—ï Oui, monsieur . J ' y passa i trois 

ans à copier des pièces et des ro ­
mans sous un bec de gaz . 

—-Comment , sous un bec de g a z ? 
— L a salie des copistes donne s u r 

une courette où, même à midi, Ton 
n ' y ve r ra i t paa pou r lire BOB iour-
nal . 

—i C'est ga i . 
— L e dernier manuscr i t qu'oïi me 

confia fut un feuilleton de c inquante 
mille l ignes p resque illisible. J e fis 
beaucoup de fautes une p a r p a g e en 
moyenne, et la p a g e est de t rente li­
gnes. . . To ta l .* 1.667 fautes. . . 

— Diable ! y 

—11.667 mots à grajtter... 
— V o u s les avez g ïa t t^s ? 
•—i Forcément . . A p r è s quoi l 'on me 

renvoya . J ' a v a i s causé un re ta rd de 
deux jours dans la l iv ra i son du t r a . 
vail. 

— Quç fites-vous a lors ? 
— J e battis de nouveau le J>avé, 

et longtemps, celte fois. J e connus 
la faim. J ' a v a i s bien cette montre . . . 

J . D flaeLO et Cio", est seu'o autojis^o à 
traiter au nom des "Armeme..U Belles Réu-
nte". i i M i i t 

NuMIN'ATlOK : Société anonyme " Agence 
itariliine Cari Pry ", à Anvers, M. A. do 
Hooy, à Bm.x<Mor. a été nommé délicâti- e 
m e t administrateur. 

— ï l résulte d'uu acte sous seing privé en 
date d.i 27 juillet li>14, qu'entre Mil. Gas­
ton Bogaerts et "Victor Van Ganse, tous deu-s 
à Anvers, il a été formé une société cn nom 
collectif eues la firme "Van Gar se et Eo-
^aor t i ' , avec siège ù Anvers, et ayant pour 
olijel l i fabrication et l'exploitation de tou­
tes réclama?, enseignes et tout ce qui con 
ce:no la publicité. D u n e : 26 ace, à com­
mo .cer 1 J 1 août 1914. 

— Il r&tulld d'un acte sous scirg p r h é en 
dal> du 23 juillet 1914, qu'U a été fonné 
caa société' coopérative sous la dénomination 
"Do Vci-eei igde Irait-, bîccaien en groente:.-
kwo*. ors", avee siège, à Anveis, et ayant, 
pour otijot la vente, à de meilleure^ condi­
tions des produits de rhoilieulluro de LCS 
membre?, et principalement de Iraits, ilenis, 
légumes-et autres produits. D u r é e : 9 ans, 
à p.irlir du 1 Septembre 181-1, Le minimum 
du capital o-:t fixé A TOOO fr., divisé en ac­
tions de 100 francs So::t nommas adminis­
trateurs ; ïtM. 1 lerro Eergmaus, flc.iri^te, à 
ConMcb ; Charles Claes, liorCculte;:r, à Bon-
cbo::t ; Matthieu De Potier, tkartioultcur, à 
Boucbout; François De Vlce6chauwcr. llcu-
rlsto, à" ïïilry-ck ; Jean Iven-, fleuriste, à 
Dcurn-* ; Victor Slappaerts, fleuriste, h IIo-
bo'c.i ; Corneille Van L'Hvdoa, horticulteur, à 
Edc-ghoin ; Jean Van Slagmolu1, horticulteur, 
;\ Wav:e h"UCalIiér;nc, <:t JOTC;.1I £mi1s; Vujr-
(LCi:Itcûr, i\ Linth. Commisoûivs : MM.ile.iri 
De Macyer. horticulteur, à Hove; et Honri 
Van der GrOcn, hoU'.cul:cur, à Contich. rr . ' -
fcidont : M. Jean Van Sta^-molcn ; secré-
tairo : M. Cfiarlcs Claes. DireeleniT : M. J'at-
(liien Do Pol'cr. 

v V -

ETAT-CIVÎL û'ANVERS 
DECES DU 6 AOUT 19H 

So:.o masculin: O. Itanocq, agor.l dochange. 
Gl ans, vo.il do 11. Van Bocekel, «p. de M. 
H e enf, avenue du ' £-ud, 114 ; J . Helseu, 

Journ. , 4^ ans, rue Schoyte. 1 6 ; J . V a n do 
vijver, journ., 3G an.*, \e j f de J . V n n der 
A v,*or.l, r . o Piotcr G'inard, -12 ; J . Van Mol, 
s. vr., G.3 ans, vc**.:f i!e J. Malt .'s, r . o des-
ffr.llo s, 21 -, C. Dev.:i, r.égceiàr.1, -i ans, 
ôp. «'c M. De Moor, lorginb rue Porto-a-jx-
Vaclio,*, 15. 

So « t'iiiruiu : E Rccbcr. profcSâ.ur de niu-
eiqu;*, 24 ans, lon^uo n:o van HitcSDioec. 
~2 ; C. Frelei-, s. pr-, 1G ans, r j e All.-eil 
Gr ' tc r , 19 ; fc lîietlcr, 46 ar,s, ép. do K. 
i:e!ioiLcld, quai Pianîio, .12 ; J . Brayni -O ' , 
P. | r , 87 r.:e, veuve do J.-B. De Lecollo. 
et : do H. S o^vGn- ers, ruo de înDglise, 171-
173. — ° o finis au-dessous de 7 ans. 

2 c fants- au-dessoue de 7 ans. 
D.:c^s : Sexo masc. : 5 i Se. 0 f^minia : 6. 

Total : 11. 
N'aissancis : Soxo raafcJin : 9 ; sore fémi­

nin : 8; To^al ; 17 

v̂ ' 
OUVERTURE D'AMERIQUE 
I t i E W - Y O B H . 6 août 1914. 

fUOt. préo. Ouvert. 15 min. 
Froment : Sept. 99 0.0 —0/0 99 0/0 

U . i I C A G O . G août 1914. 
Clôt. préc. Ouvert, lô min. 

Kromont-: Sept. 90 7/S 891/2 90 0/0 
Déc. '.5 7/8 93 1/2 961/8 

Maïs : Sept. 7 Ï 3/S 713/4 72 3/4 
Avoine: Sept. 37 7/8 — 0 , 0 —0/0 
Saindoux : Sept. 9.05 0/0 —.— 0/0 —.— 
? o spork : Sept. 20.30 0/0 —. -0 /0 —.—. 

NEW-YORK, 5 août. — Sacres .— Sta-
li lique hebdomadaire de Willel & Gray. 

1914 1913 
; ••- • Cuba 29 5 29 5 . 

Recettes i j*f . . . 3000 7000 4000 
'•'xportations. . . . 32000 21C00 440ÙÛ 4C0C0 
S icks . . . . . . .322000102000341000304000 

Rio DE-JAtlE'.RO, 6 août. — Relardé par 
lu cen ure. — Hé3elles par chemins de fer 
île j . adi 0,000 baes de calé a sao Pau.o et 
de 1'iulérieur nulles. 

* - • 
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Le Rêve de Michelle 
.*• . 

PAR 

Jean K E R V A L 

L e s de Qrjpol e t les jeunes gens 
n e s o rencont rèrent pa s . 

Aladaii.e L a s t e v r a n cherchai t & lire 
«it t-on l i l s en qui elle découvri t des 
minutes de ga î té qu'elle1- n e lui con­
n a i s s a i t ' p a s , et e!le se djsr.tt : 

L ' a m o u r , s implante en mon e.ifant. 
l j e - jeudi mat in , à Taube, tie Beau, 

d ran out ra i t dnns la chambre de l 'a-
triée. 

— Uh bieD, dîi-ij. en a r r i v a n t , la 
nui t ' a é t - î . bonne ? 

Pa t r i ce n e répondi t p.-s. 
— 1 1 derf, grommela Théophi le en 

e 'nppfocbont dn l i t 
L a pilleur - dû v i e « j e t t . la li­

gue b l e u à l i j qui cerna. t les j eux 
d e l 'avocat le (rapj>èrent: ' . - ' • ' 
' —11 a pas sé la moitié de sa n u l 
à tra'vaiUër, pënsa-t'-il, ea apoirce-
v a n t une liasse d : . cor respondances 
affranchies: Au-, diable* 8*M\; avocas-
«r?rie !.. I L veut, .se" t t e r ce g^'r^oo-
là*!-... .Nçi p p s - se- rep:,ser avan t iiiie 
•jourm'c éreintante- co'mtee- celle 'qui 
aorj» attend; est " 'de. la ,(VJnuB!ice.C • ' 

P a t r i c e , e n t r ' o u v r i t lee ycsux. 
.„ m* T i ens 1 T « ^ voi là h ' Q u « i l t e - l i a o . 

r e est-il ? 
— Cinq heures . 
— E t nous pa r tons à s ix ? 
-—Mdia oui. 
— D a n s un q u a r t d 'heure je "oral 

b* toi. 
Quand les jeui.es gens descendi­

rent , i ls t rouvè ren t mraJdamo Las l ey -
r a n debout. 

— Pourquo i t 'ê tre levé aussotot.de-
m a n d a Pa t r i ce ï 

-—Mon enfant, je voulais vous 
adresser , à lous deux, mes recom­
mandat ions . J e vous confie l ' un à 
l ' au t re . Agissez prudemment dans 
votre excurs ion. Ne vous a v e n t u i o i 
pas . 

— Soyez t ranquil le , madame, i e ur.e 
c h a r g e de mor igéner cet eatêté s ' il 
écar ta i t des sentie*! s accessibles à 
tous, répondi t Théophi le ga lmcnt . 

— J e t 'en pr ie , m i r e , aie l ' espr i t 
en quiétude, nous serons s i r eux et 
seusés , n o u s te le promei tons . 

Uh* mois a u p a r a v a n t , Pa t r i ce eut 
peut-ê t re p rononcé les mêœe3 p a r o ­
les, mais le ton au ra i t (.ti différent. 

Ce m a t i n lu, U. asri.i. d a n s l a vo ix 
toute la d ^ é r e n c e filiale,'t toute la 
douceur nécessa i r e p o u r ca lmer l es 
inquié tudes materne l les , mais, son 
oeil bri l lai t d ' u n e impatiemee p r e s ­
q u e impercept ible qui n ' e n existait 
past moins. . * 
' , 1 1 calmait la mère e*.'il pensa i t 
a la jeune fille qu.il al lai t r avo : r . 

— P a a . de- t iméri tô. Beaucoup de 
ptodtshcej : . . - > • JI. * 

.«•— Nous Serons nrudenta . 

J e t irai de la poche de mon gous­
set une savonnet te en or dant le 
doublo boîtier, finement g r a v é , re ­
présentai t des tourterel les , des car­
quois et des torches. 

.—, Mutin ! dit le journa l i s t e . 
r—i Oui, c'est uni joli bibelot, mais 

c'est auss i u n souven i r de famille,. 
et le seul que j ' a i e . J e m o u r r a i s plu^ 
tôt que de le vendre . Enf in , mon 
cousin et unique paren t , M. H o n o r é 
Plai6iance, g ros p r o p r i é t a i r e niédo-
cain, t rès lié1 avec M. le baron de 
Chasseneui l , son camarade de collè­
ge, mo recommanda à ce dernder.Et 
M. de Chasseneui l mo fit entrer ici. 
j ' y suis depuis trois an s . 

— Parfai t . Merci. Maintenant racon­
tez-moi comment vous alvez avalé lo 
Nicot. 

J-o fis le récit demandé. L e jour-
naiisfe c rayonna i t au galop. Quand 
j ' e u s fini, il se leva, 6ortit dr> son 
pa rdessus un appare i l pho tograph i ­
que pl iant et le tint, d 'une main , 
b r aqué SUIT moi , tandis que de l ' a u -
iro il élevait un petit objet métalli­
que. Ce fut l ' a f fahe d 'un ios' .ant.Una 
flamme éblouissaulo m ' aveug la ot l ' ap-
parai l pho tog raph ique fit "c lac" .L ' in -
lorview était terminée. Demain un 
million de pe r sonnes connaî t ra ien t m a 
figure et m a vie. 

Le repor l e r sa lua et sor t i r préci-
pi tamment. Nous r e s t âmes dans l ' a s -
phv friante fumée de. magnés ium qui 
emplissait la boutique. J ' a v a i s la bou­
che sèche de par le r . 

Comme Cruchat ot moi al l ions fer-. 

Tous les chemins do .fer ont arrêté le. 
service des recettes des cafés de l'intérieur 
a partir d'aujourd'hui et jusqu'à nouTC 
ordre. . : 

» • » * '• . 

Emplacement des navires de mer 

se trouvant dans le port d'Anvers 

7 AOUT 1914 

Alberlv'lie 
Aimer a 
Algérie 
Amélie 

S t e n 
14 
99 
3 

3*i-
An Iree Rickmers 102 
Antonia 40 
Ant\vcr :.cn 37 
Anvers ' ;9 
Anversoiso 2 
Aito 7*< 
Pellis tô 
Eollona 35 
Boduognat 33 
Brabant 5 
Briglilou 75 
ChrislineSell 28 
Clan Lamont 60 
Comtesse de Flandre 

C. sèche 

m e r s 
Jobn 
Jolantha 
Kailicpe 
Kandeltels 
Khartouni 
Kitlrwalte 
Lesiios 
l.ipsos 
Loi ic 
Lynton ' 
L J S 
Marlazan 
Mcrton Hall 
Michigan 

Croatia 
Délia 
Delos 
Derbent 
Derlien', 
Douro 
Dulwicli 
Edenmoro 
Mlbing 

54 
35 
57 

hgr 7 
hgr 5 

4 
71 i 
•IS 

Eli3alielliP.ickrr.ei*s02 
Elza Alexander hgr 1 

25 
4 

sa 
102 

lii 
j r 2/3 

« i 
57 
10 
82 
59 
5li 
7fi 

mer , uno voituio s ' a r rê ta devant le 
Vieux Sèvres . Uii monsieur en des­
cendit et nous demanda : 

— M. Mathias B e r n a r d ? 
C'était u n r e p o r t e r du M a t i n . 
Uno heure ap rès , des r e p o r t e r du 

J o u r n a l , de 1 E c h o d e P a ­
r i s , du P e t i t J o u r n a l , du 
P e t i t P a r i s i e n avaient rejoint 
loui- confrère du M a t i n a u Vieux 
Sèvres . E t il en a r r iva i t d ' au t r e s .La 
boutiquo était pleine. Le s éclairs de 
magnés ium so succédaient. On n ' y 
voyait p lus . 

Ce no fut guère avant minuit quo 
/e dernier de ces mess ieurs part i t . 

Nous pûmes enfin achever de fer­
mer le magas in et songe r au repos . 

Quand, m'é tant re t i ré oians mon 
cabinet, je vou lus allulnier, le bou­
geoir posé s u r la chaise dépailléo 
se t rouva vide. 

J ' a l l a i f rapper à la porto de la 
chambre des Crucha t . Mme C r a c h a t , 
en toilette de nuit , ouvri t . J e lui 
montra i lo bougeoir . 

L a demaude d 'une bougie i r r i ta i t 
toujours l ' ava re brocanteuse .Ce soir-
là, olle res ta s a n s voix, mo regar­
dant d 'un tel a r qu ' à la fin je n e 
rébiffai. 

— J e ne puis pour t an t pas me 
coucher dans l 'obscuri té ! dis-je. L a 
dernièro fois que cela m'es t a r r ivé , 
j ' a i cassé la queue do mon pot à 
eau, et vous vous êtes assez tâ­
chée ! 

J e vis , p a r l'enlre-biUllerr.en' do la 
por te , Cruchat preni l re nue bougib 

Ganelon 
Gent . 
Gncisenau 
Gotha 
Gouverneur do 

Lantsheere 
Hainaut 
Hunau h 
Harelda 
Hélios 
Henri GerliiiRer 
Henry Fiirst 
Hermès 
Kcros 
Hispania 
llubi'rl'els 
Ihllibuck 
Impérial 
Incemoro 
Jade 
Jan Breydcl 

ICC 
74 

59 
-18 

r 99 
hgr -i 

35 
29 
28 
33 
20 
30 

101 

Schild tu rm 
Seapool 
Sines 
Sirius 
Sljernehorg 
Tasmania 
'Ileodoro de Lar 

Theseus 
Tillis 
Topazj bi 
Toi mes 
Trevicr 
Tunis 
Tunisie 
llrsula 
Warilmrg 
Volhandcl 
iiiinau 

:oi a 

JG2 
07 
25 
25 
40 
90 

rinaga 
* 70 

13 

gue 20 
100 
31 

li£r5 
30 

4 
* 93 

2l3 
15 
50 

Va-

Erik; 
Escaut 
Espagne 
Euphrates 
Feron ia 
Fin land 

JOP 
0 

Ministre Beernaert 54 
Mim-k 891 
Marinier 
Murjek 
Nederlanrt 
Normandio 
Oritano 
Pallas 
l'ciho 
Picler De Coninck 18 
Port imao 25 
Prazaltns 33. 
Prince Charles 

dc Belgique 71 
Princesse Marie-José 

71 
Rosafred 30 
SaiulJean 20 
Samland 104 
!*'3iila Fé 99 
Schaldis 33 
Scheria 15 

ier*3 
/Urhilil 13 Perim 75 
Colomhus 0/7 Queen Mal) 23 

'Comle uo Smet do ftavn 28 
.Naeyer a Burght Rudolf 4(i 

Constance Mary 2S'Sparkling Foam as 
Howe 28 Tuâmes 2S 
Jaiiio 23 Veivingétorix 37 
Marie 7 V'index 28 

,\ous donnons plus haut, sous la rubrique 
Dernières dépêches, les communications 
concernant l'emolacemettt de navires gui nois 
arrivent dans la voirie. 

Mouvement du port d'Anvers 
Arrivages du 7 août 

Steamer belge Amélie, c. Adam, dc Biibao. 
St. I e'ge Elza Alexander, cap. Nyland, i!c 

Middlesbro. Alexander 
St. belge Escaut, cap. Sahlendcr, du Havre 
St. belge Antwerpen, cap. Canl'rére. de 
•Middlesbro. W a l l u d 

St. belge Mor:nier, c. Cappey, ri'Archaii.v 1. 

Anvers, - 54. Rue Nationale, 54 - Anvers 
TÈ1Z7ÈFH.ONE 3314 

Le soussigné (nom) , # u.- ... . . . . . . . . . « -.* » 

Idresse • « . « . „ „ • • • • tt, • • localité « »- . • » r t» 

déclara prendre un abonnement au journal " LA PRBSSE *• 

SV*. I • • • « » '•* * '"' 

Sigpntùra .* . ,\ ; • • i: • • 

Découpe** ce bulletin et remplir à f adresse de " LA PRESSE. 
'Uè Nationale 54. Anvers. 

PRIX POUR TOUTE LA BELGIQUE Fr. 12. 

9 mois fr. 9.— : 6 mois fr. 6.— „• 3 mois fr. 5.— 
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t, s, 

Guêt res et mun i s de p ique . s ,Pa l r i -
ce et Théophi le par t i ren t . 

L e temps était splendide. 
L o soleil dorai t les sommets oplliers 

des pics ; la na ture p rena i t son as­
pect festival. 

Cont ra i rement à son habi tude ,Théo . 
phile méditait . 

A p r è s quelques hésita*ioniS, il dit à 
Pa t r i ce : 

— J e to t rouve joliment changé 
depuis u n mois. 

Patritee ne répondit p a s 
— E s - t u m a l a d e ? .*• , * 
— Nul lement 
— As-tu q u e l q u e affaire vareuse 

pou r laquelle tu crairgr.cn i * i - -nac . 
ces T 

— Non. 
— Alors ? 
— J o n ' a i absolument r e.i i;ui me 

préoccupe, je t ' a s sure . T n m 'ava i s 
pe rdu de vue , mon cher , et* tu t i-
magines que j ' a i changé . . . T u m 'a ­
vais quitté s u r le boulevard, avec 
u n e mine de Pa r i s i en , tu me re­
t rouve hâ lé , voilà s a n s doute en quoi 
consiste la différence. 

— J e - neTfmrle paa du phys ique . 
P a t r i c e • s 'a ' r rèla : 
— O b s e r v a t e u r !.. D e Beaudnan? . . i 
— Observa teur ou non , je crois no 

m'ê t re p a s t rompé . 
I l s . ava ien t , repris.- l eu r , m a r c h e . • ; 
L a s t e y r a n n e répondi t pa s . -

. — V a , . reprit*, l ' ami , ton - silence 
. m ' e s t une réponse . J e sava te : bieiï 
que j ' .avais v u c l a i r i .$$$]!•• . . d e la-
eheux ïïy. ';. • • ' . . . . 

i—^.Non. 
Théophi le n 'osa i t guère insisler. 
A p r è s un si lence, ce fut Pa^trico 

qu ' i l expliqua : 
— £ h bien, c 'est v ra i , je su is 

changé pa rce que j ' a i a u cœur un 
sentiment dlaffection vra ie . 

L a crainte de ne pouvoi r a r r ive r 
à la réa l isa t ion de mee rêves est 
un tourment p o u r moi . 

— Tes cra intes sionteUes fondies! 
— Que te dirais-je ? L ' homme qui 

aime est-il à même de ra i sonner froi­
dement ? Lu i est-il permis d'équili­
brer les pla teaux d 'une balance dont 
les ui€S(uires sont laTOour et la r a i s o n ? 

— Quel est donc T 'an*^ qui t 'a 
envahi le cœur ? 

— T u dis vra i , eile est u a ange . 
— L a vision t 'eat-e'ie a p p a r u e dans 

cet te na tu re v ierge , ea celte Suisse 
hospi tal ière ? 

— Oui, 
. — Pourquo i m 'avo i r dit que tu 
« ' a v a i s a u c u n e société ici ? 

— J e ne voyais pe rsonne , je te le 
répète, avan t ton a r r ivée . 

—, Mais a lors , c est* depuis . * ciuq 
-jours que tes pensCes son t maî t res­
ses de toi ? T u ai iaes a*vec la têtis! 
Nuage ! Vis ion ! 
*. Pa t r i ce s 'était mal exprimé. 

I l .-'jiuprit toute la contusion qui 
pouvai t résu l te r d 'une mépr i se , aussi 
n 'a r ra- t - i l à son** ami s a rencon t re 
avec .Michè le don tUl e u t so in p o u r -
tant de ta i re le nem. ;. 

Tlu'a .phile h a s a r d a : . *i 
. tm JTesUii . ucrinis de dcuiauder «e 

dans l ' a rmoire . I l me la tendit silen­
cieusement, pa r -dessus l 'épaule de sa 
femme. res tée r a ide et muette, et re­
ferma avec violence. 

J e plantai b ravement la bougie 
dans le bougeoir et l 'a l lumai en bou­
gonnant : 

— Me chassent-i ls ? non ? aloi'c, 
qu' i ls m'éclairent ! 

- S - 0 - S - -

y i 

T E Y S S E D R E 

Mon sommeil fut un long cauche­
mar . M. do Chasseneui l , les Cru­
chat, lo g r a n d chi rurgien de la pla­
ce Vondôme, le commissaire du mar­
ché Saint-Honorc' , les agents et les 
repor te rs s 'y démenaient. L ' A u v e r ­
gnat m'ont ra ina i t à la clinique du 
boulevard Bineau. J c sen ta i s le Ni­
cot p rendre dans mon ventre des 
propor t ions gigantesques . On me ci-
némalographia i t au magnés ium, éten­
du s u r une table d 'opérat ion, cepen­
dant qu 'une esûouade d- gard iens de 
la paix essayai t de forcer la por te 
pour me dél ivrer . 

J ' a u r a i s dû p lu s d 'une fois m'é-
veiller en su r sau t . Mais je venais 
de p a s s e r deux nu i t s quas i blan­
ches. D u r a n t le jour , les émotions 
s 'étaient multipliée.-*, L e soii* le.-: in-
lerv iewers m 'ava ien t fait veiller jus-
q u ' à une heu re indue. J e dormis 
donc tout d 'une traite. 

Départs du 6 août 
St. ROIV. Pari«. cap. von der Lippen. pour 

Chrisiiansand el Christiania, chargé. 
St. norv. Mémento, c ip . Johanuessèl), pour 

Christiania, sur lest. 
Départs du 7 août 

St. angl. Corbv, c. Prince, pr Londres, ch. 
SI. angl. City oi Oporlo, cap. Giffortli. pour 

Southa.nploii, chargé. 
St. liai). .Nordiyilaud, c. Bidslrup. p m r l e 

Danemark, chargé. 
SI. norv. Ncreus, c. Rarjmussen, pour Pors-

grund. sur lest. 

Météorologie du 8 août 
Lover du soleil 4 h. 18 malin 
C lucliei* uu soleil . . . . 7 h. IS soir 
Lever lie la lune. . . . . S h. 12 so r 
Coucher de ia lune. . . . (i h. 54 mal n 
Dernier uuarlior le 14 août. — n. "G malin 
Nouvelle lune le 21 août. . — 11. 26 soir 
Premier uuarlier le SS août. 4 h. ai matin 
Pleine lune lo 4 seul. . 2 h. 01 matin 

Haute marée à Anvers 
8 août 4 ll. 30 matin 5 h. 04 so i r" 
il » 5 11. 19 • 5 11. 34 • 

10 <• 5 h . 49 - 0 h. 03 • 

Assambiéas annoncées 
8 no.ïi. — Cuivres et marbres d'art-, ord. 

h Bruxelles à l'Iift 1 de l'Espérance, à 13 h 
Iloitienlo Ad. D ttaene, '>ru*., à Ue.ilbruggc. 

lez Gand, nu sièfie social, t* 10 heuros. 

Quand j ' o u v r i s les yeux , mes v i 
sions se dissipèrent peu & peu €» 
los choses se mi ren t a u pou î t dama 
mon esprit. 

L ' idée que j ' a v a i s , s a n s doute poux 
toujours, un diamant de la couron­
ne dans lo corps pr i t d ' abord de la 
netteté. J o n ' y étais p a s encore h a , 
bilué, il s o n fallait de beaucoup : 
Une s tupeur m 'envahi t . L a vejllc.Ja 
uiagnosiic du ch i ru rg ien m 'ava i t su r ­
tout épouvanté . P u i s Cruchat . ld coni-
missai re , les journal i is tes , ne m'a^ 
vaient guirrre laissé le temps de ré-
llécliir. Maintenant, ap rès une nuit 
de r epos , et me t rouvan t on téte-à-
lête avec moi-même, je jugeais mieux 
la s i tuat ion, et elle m ' a b a s o u r d i s ­
sait . J o me voyaiè devenu la gan­
gue d une des p lus belles p i e r r e s 
précieuses du monde. J e le s ava i s 
et j ' a v a i s de la peine à ie croire . 

— Le coucou de la sai ie à m a n : 

ger n:o t i ra b rusquement de cette 
songer ie cn chantan t s ix heures . J e 
sautai à bas de m o n lit. L a fameu­
se bougie, cause de la dern iè re ncè-
ne de la veiile, éelaiira le iietifc lit de 
fer, le pot à eau s a n s queue et mes 
p a u v r e s vétemenis jetés îiur la chai, 
so dépaillée. E t je m'habi l la i r a p t 
doment, car ii gciail. 

— Si je res ta is à faire lu g r a s s e 
matinée ? me dis-je.Et même s i je r é ­
clamais un bon chocolat que je dé­
gus te ra i s pa resseusement ? -tien n e 
m ' e n empêcherai t , m a toi ! du mo­
ment que IJBS Grudha i n e peuvauC 
plus me chas se r ! ( A sufrvïe) . ' 

Internationale 'alimenlalioD, ord., m Bru, 
xellor-, café de l'Horloge, porlo do Namur. 

rôclioriee d ' Is lande, ord.. à Ostende, ruc 
Jos?p*h I I , ts 11 heures. 

Ofhco de change du Nord, ord., à Bru-sel-
le?, 44bi8. chaussée d'Anvers, & 14 h. 

Ee'go financière, extraord. ts Bruxelles, lfiy 
boulovard du Haioaut, à 10 heures. 

Cuivres et Marbres d'Art, ord., & Bruxelt 
les, hôtel île l'Espérance, à 11 heurelr. 

Céramique -Poulet, extraord-, à Fofges-lez. 
Chiinnv. an si'-ge social, à 14 beuro.1. 

frisfc'igo P . iHauzeur fils aîné et Co, o r i , 
à Ensival, au eiègo social, à 15 heures. 

9 août : Kempische Bouwwerhen, ord., I 
Cahnrtiioul, au siège social, à 1G h. 

10 aoùl. —, Métaux usinés, ord., à Jupillo* 
au siège soc al, à 14 h, 

10 *u,i,i : Générale dos Trojnivay6 électri­
que,-! de Kosnrio, ord., à An\crs , 40, plaça 
de Meir. à midi. • 

11 août : Aneicr.fi établissements Louis de 
Naoyor, ord., à Willebroeck, au siège social, 
a 11 heures. 

Carrières des âarts , à Lessines, ord., oa 
si'sgts social, à 11 heures. 

W.atTfllssfssysT*- MVxlèilc de Mon*ploie«*r, ord., 
à Bru relies, l 'C, ohause'e d'Helmet, 6 111/2 
hourcs. 

11 août. —* Nouvelles fonderies et émaillt-. 
ries du Centre, extraord-, à Charleroi, ches 
Mtre Von Bafitoiacr, boulevard Audcnt, S. 

13 août. — Chemine do fer de la Flandre 
occideiilnle extraord., & Bruxelles, ruoVoydf, 
36, à 11 heures. i 

Maison Collinet-Vercbevnl, ord., & Liège, 
S ri 'e Bertholet, à 15 heures. 

•vw-

?" Il I lllllràrigllra 

Voulez-vous un Remède sérieux 
CON7RE LES 

Rhumes négligés, les Bronchites chroniques, tes Froids, 

/es Affections de longue durée, de fa gorge, des 

poumons, prenez le 

de i'foôpifai de ia ESîséricord® 

Remette certain pout la guérison de toutes les affeclious aiguës 
ou çlvoniques des voies respiratoires, telles que pharyngites, 

.. traduites, pneumonies, pleurésies, phtis.it, elc. 

CE SMiWiZ PUrLBIOM.IînE REBiFERKEi 
1« Das'médicaments reconsti­

tuants de l'état général. 
!• Des médicaments calmant 

là toux et favorisant l'ex­
pectoration dt33 secrêtiouâ 
bronchiques, (glaires). 

8* Des médicaments suppri­

mant les transpirations 
nooturnea de phtisiques. 

i« Dos médicaments relevant 
l'açpélit des malados.sàn'a 
irriter les voies digestives 
ni provoquer des d'arrhéè. 

Q a m a r m i Q i m n r . r i s n i û • On n'administrera pes le Baume Pul-
n5IH|14UtJ hnjJUj^mO , moa^tt aux enfants de moins de 5 ans 

Prix du flacon : 5 francs 
Eo f inie dans fontes les bonnes pharmacies de France et de l'étranger 

D é p ô t g é n é r a l p o u r l a B e l g i q u o 

PHARMACIE 0. VAN SCHOOR 
ANVERS, 20 RUB VONDEL, 20 ANVERS 

coté de l 'hor izon où planent les 
rêves ï 

Pa t r i e n 'hés i ta p lus . 
11 accorda à l 'amitié toule s a p a r t 

de coufiauco dans la r éponse : _ 
••—r Nous l ' avons vue. ejse;nblo. 
— Ensemble ? 
r-, Oui. 
— E h , mais , pe r sonne n 'es t veuu 

à Beaiunanoi r . 
•^IN'on, nous avons t t i , n o u s à... 
D a n s un élan qu ' i l ne pu t r jp r i -

mer, de Beaudran exclama ; 
— Quoi ? Serait-ce ? , 
I l n ' en dit pas davan tage , mais du 

choc de ces deux mois résu l ta une 
confusion dans l 'espr i t t roublé du 
jeuno homme, qui cru t la loi de son 
ami engagée entre lui et la famille 
de Crépol . 

Inquie t il demande : 
—s Quel est le motif de ta s u r p r i s e ? 
— T u veux pa r l e r dp Midirelie/n est 

ce p a s ? car Emmel ine n ' a r i en de 
ce qu ' i l iaut pou r q u ' i l y ava i t at­
traction entre vos âmes. 

—Oui .c 'es t de mademoilsfelle Michelle 
-qu'il est question. J e l 'a ime comme 
un fou, comme un homme qui en est 
à sou premier a m o u r , et mon eemli. 
ment m'étoufîe, car je îiqpuis ea pa r ­
ler à pe r sonne . 

'—- Pa i r ice , je LO pu i s - te, d i re q u ' u n e 
chose, saohee-en g r é k m a franchise 
je c ra ins que tu n e te t rouves s u r 
une peu ' e tsïi I3- ^utte e t Jés.: souf­
frances seront grarV.es. . 

Rassu ré à demi, Pa t r i ce aues.iopjna 
.encore»,.*...*..r..':.;'.;.x,..;.*.;...v ',....l-*: "..'.. 

P o u r q u o i . ? 
— J e connuis Mme de Crépol .El le 

n'a 'ime p a s M'iciielle. J o m ' en s»uia 
souvent demand-i le motif s a n s trou­
ver de soluiion. J ' a i p e u r q u e tou­
tes les espérances maternel les se r e . 
portent s u r Emmel ine , jet qu 'u i . e oe. 
matode cn mar i age p o u r l ' a î n i e l'ox< 
aspère.. M'ieux vaudra i t . . . ' pq j t -6 t re . . , 

— Epouse r la cade.te ? 
— Calme-toi je ne veux p a s te con-

seilier. Mais enfin, je n ' o se t encou­
r a g e r à entretenir ton r ê v e ! Quoi 
qu il advienne , je se ra i toujours ton 
ami int ime si tu es co. idamné à souf. 
frir. 

— Qu' impor te la souffrance, si cette 
souffrance me conduit à elle, si u n 
jour , je puis sent i r s a petite m a i n 
s u r mon b ra s , si je s u i s celui qui 
doit ap l an i r devant elle les difficul­
tés de la vie . . . si j ' a r r i v e àlluido*q 
ner mon nom en lui donnan t tom 
moi-môme. 

P a t r i c e s 'an imai t , et, salas s ' en Aor-
ter, ils a r r iva ien t à la s.ation. 

— Koeomipo8oi,8 nos vlea^es , mon 
cher , conseilla Théophi le , noua a v o n s 
dee f igures d 'en ter rement sous ce esr, 
leil d 'août . T iens , ces daines . . . 

Madame de Crépol et ses filles dâ 
bouchaient , en effet, dc la g r a n d e 
rou te qu i conduisai t à l a s ta t ion p l u s * 
directement que le sent ier p r i s pajp 
les jeunes gens . . 
- Michelle et Emmel ine étaient r a ­
dieuses. >. 

' . f ( À m i v r e . ) j 


